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L'lfoucATIWR 

NOËL à la C.E. L • 
Depuis notre Installation à. Cannes, nous 

regrettions, faute de possibilités tlnanclère1h 
de ne pouvolt· Jamais fêl.cr Ja Noèl nvco nos 
cn1ployéa de •~ C.E .. L. Nous l\v1ons surtout 
gros cœu1• de ne pouvoir dresser Je snpln dea 
enfanta e.t. de ne pouvoir aussi, hélna ! J)Byer 
l'int.ég:rallt.f df'a mensua!it.és qul aurait. pu 
-pennett.1-e à nos camarades des bureaux et 
des atellera de passer des fêtes déctnto. 1 

Cetlo annfe:~ nous avons voulu, tanL blrn 
que mal, etrace.r ce pas.sé de pauvreté et. 
d'impuissance et créer autour d 'un bel arbre 
illumln~. la fra&emUé des employ~s et de 
la dlrtcUon C.E.L. Certes, le aapln n'~l.alt 
qu'un pin de 111 colline, les lun\lèt'ts étalent 
modestes. les Jouets peu luxueux, mals Il\ Joie 
des enrunt.s était grande et &•"Ande au.a.si 
CC)Jlc dos g:rnnds QUI se iéunls.'Jfi.lt'lnt nut.our 
de In vnsLe table dressée à l't>eCl\RIOn de cc 
prenl lrr Noê:J. 

Oa1naro.de.s Instituteurs dissêminés dnna la 
France enU~re. voua qui, si tacilemrnt. t\drc&­
sez vos critlques plus ou moîns accrbt'I aux 
aentces C-1!:.L.. c'est à vous que noua peo .. 
sloM au cours de cet.te joyeu!é iusemb~e. 

C'tsl â vou.2' que nous iwnalona perce 
que ce premier Noël de la C.E L., venu apres 
30 an.a d'rtlort. nous faisait douloureusement 
compr~ndrc l'lnJusuee et me permettez-vous 
de la dh·e? l'inconséquence de votre nttlt.udc 
vls-.à~vls do notl'e grand effort collccur et 
des ouvriers du rang qu.i le secondent. 

Noua voulons, au cours de cette nouvelle 
année, fnh·c loyalement le point des re.spon· 
sabllltéa qui Incombent tant à nos se1·vJcea 
qu•aux milliers de elient.s qui nous solllcf .. 
t.ent, dans les en-eurs qui subsistent.. Non, 
•tout ne loume pas rond à la C.E.L. 1 car 
trop de chargt.a a•accumuJent sur un édltlee 
encore branlant.. Certes. les murs &e sont. 
élevfs dana une audace Qut. parfois. nous 
surprend nous-mêmes; ln toiture eat posée 
et, chaque nnnée. \U1 appendlct tndlspen­
sttblc a'nJoute précipitamment nu bC..t11nent. 
inittnl avec risques d'en compt·onletti·e l'équi­
libre. On.r. che1·$ eamarades, te soupçonnez.­
vous ? l'ln•tnbllité de la maison est tonetlon 
de ses 08'118ea. Ces assl$0s elles sont falLcs 
du solide stockage de mat.érlcl, de la pn>­
ductlon à Jet continu, des éditions régullè1-œ, 
de la solldlt.é des services J>éd•iOllQu•• et du 
dévoue2n~nt. sans fin des meilleu1'1 d'entre 
nous toua. 

Le d~voutment, vous le savez. n 'est pa1 
monnayable. Pour stocker, produirt, ~ltu. 
U raut un roulement de tonds con.5'quent. et 
c•est cela la véritable assise qui ttent J'éd.1-
flce debout. On a parlé de Ccopc!rat<iura 
d'Ellt.e. Ftelnet avec optimisme, inol o.vcc 
une pn1doncC' qui frôlait le détnlUsn10. Je 
dolt nvoucr Que c'c$t moi qui nt pressenti, 
hélns 1 lè tnleux votre prudence à tnvoriser 
l'œuvre co1n1nune. Sur 25.000 clients, dont Ja 
1noltl6 aont d'assidus achetE'urs et collabo-

• 
rateurs, con1blen de Coopérateurs d'Elite ? 
A peine 2.500 ! Et. los 1·etards dans les paye-
1ncnts ad1nlnlstrntlfa PlU' l'inter1n~dlah·e des 
conununes et cl('a pcl'ecptlom creusent un 
passif momPntan6 de plus de 2 millions 1 

Los dépôts dépnrtcment•Ul<. qui sont p~·­
tant la voie con1mt>rcl11te la meilleure, accu­
sent dans l'ensemble un a1rleré de fonds qui 
frôle lt mllhon. Noua ne parlerons pSs des 
charges que reprc!senttnl l'Inslilul de !'Ecole 
i\.Iodeme, orcanissne réduit. à sa plus simple 
expression Pourtant, puisqu'il ne comp&e que 
trois responsabJt.s . Freinet, l\lenusan. mol­
mêmt. ec une dactylo. Oui, camarades loin· 
tains (oh 1 si loln~11lna de la C.E.L.!), l'èdl· 
nce monc.e en flèche, nla1s 11 faut veiller aux 
nssists ! C'est de cette Instabilité que vien­
nent toute3 les fl\\UJISl'l:I 1nnnœuvres, los e1 ... 
1·eu1-a qul nous wnl. hnputnblcs et. voici coin· 
ment : Faute de ronds, on co1nprlme le per· 
sonnel à outl'nnce, on enlbà.uche des em­
ployé.; non qualifiés, on évolue dans des lo­
caux trop exlgus où l'entassement et l'en· 
combrement risquent à tout instant de com~ 
prometl.re le travail l la Chaine qu'il raut. 
coûte que ooOtt. 1mtauttr al l'on veut rt$ter 
debout. Ces dilllculth lnsolutlonnables obli· 
tent. par ailleurs la dlrtc::~lon li un raidisse· 
ment permanent dt contl'ôle et d'autoJité 
que nous trouvons tiOuvrnt regrettable mnls 
qui eJ:t. le rachat de Il\ grnnde lnconlp1·éhen~ 
slon collecLlvo. 

I l '/ a aussi les nuta·cs cn•cu1·s. celles qui 
vous sont inlput.ables, à vous clients de la 
0.KL. J'nl voulu voh· <le près de quel côté 
penchait le plateau des l'esJ)Onsabilitês re· 
gl'tt..tables. Aprês trois 1nols de eontrOJe as­
sidu, j'ai acquis lR convtctlon que sur 10 er­
reurs six au moins incombent. à l'anarchie 
de no.s camaradts. Et. U noll$ est. apparu 
qu'Un pe!lt en~linrmtnl d'~ducatlon coo~­
ra&.ive était chose néct.satre. Nous ouvrirons 
donc régulièrement une rubrique dans la · 
quelle n.ous toxvosti1·ons les cos Jcs pJus typ'­
ques qu1 engagenr. no., responsRbtil~s : ••nl· 
1nunc·s. Vous conlprendl'CZ alors mieux vos 
devoirs, dont Ir. plus OtJsenttcl est de verser 
votre. part de Coopérateur d'Ellte pour l'af .. 
fel'nusse1nent de ln 1nnlson coinmune. La 
0.E.L. c'est certts un beau mouvement péda­
gogique n\ais c'esr.. aurt.out un organl$me éco­
nomi;iue qui A$10IC. soltden1ent les assises de 
l'œuvre._ Sans c~c. oraantsme, pas d'œuvre 
<nthOUSlll$mante, pas de !>taux ~ pas 
de fraternels s.tagN, Pat de pe~pectives ra­
dltusos. Tout bien peM, !.out bien compté 
a la faveur dt vœ prop1-es manques, vous 
~1n~rendrez alors. dnn.s le détail et. nous 
1 esperons. dans le vif du travail de la ruche 
l'apport généreux que le:s humbles empJoye~ 
C.E.L. apportent Il la 1natson commune. 

Canlahtdes, nons vous le dison s avce con· 
vlcUon et gratitude : Honneur ~ux employés 
de Io o. E. L. 

Elise FREINET. 



P R É PA R E Z - VOU S A A SS I STE R AU 

GRAND CONGA~/ ANNUEL 
DE L'~COLE MODERNE FRANCAISE 

à NANCY 
les 3, 4-, 5 et 8 A vrll 'I 950 

NANCY. - La place Stanisllls 

Notre croupe dé()9rle1nental, de création 
réœnte. n d~ld~ de réussir le Congrès. 

Di$ons IOUL de suite que. partout, nou.s 
avons trouvé Ride eL coinpréhension. Le 
Corult.! do P'ltronage e$L Ptt$CIU• enUère­
mcnt. to1n16 : Monsieur le Recteur de l'Uni· 
\ 1erslt.é o. bien \'Oulu accepter la présidence 
d•honneur. 

Monsltul' l'inspecteur d'Académie, qui as· 
bUre1·n, lo 1>1'é11ldence, s'est offert pour effec .. 
L-uet plusieurs d~1nnrches ' tUI ont permis des 
1·flaultnts 1·n 1>1d("..4. 

l\t101ct1 l~L MM. les Proviseurs et Directeurs 
des Lyc~ea et Ecolc•s Norn1ntes ; 

I\111\1. le.s J;nspecteurs Prilnalrcs ; 
r.1. P.-0. Lnple. porlementaire, représentant 

la Ligue de l'Ens('lCnement ; 
Le SyndlcM Notlonnl d•• lru;tltutem·•· 
Ln ville de Nnncy met à notre dlspœltlon 

CLacu t DU 5\'MDl(AT D'IKJTtATlVE DE NA.~ 

la plu:s arande alle de la ville. saue Poinl,. 
avec son lmmtnse galerie d'expositto:i. 

JUliU tn Iwo, le Lycie Henri Poincar6 
nous ~ ouvert avec toutes les salies néce&­
salrea paur le travau des commissions. 

Oc plus, P.fonsteur le Pro\•iseur. qui s·m .. 
t~rease t\ nos techniques. nous propose 315 
111.e en do1tolr donL 32 oabin .. à 1 lit Cap1>0r· 
lc.r tœ d.rnJlS>. 

Le Jnf1nc lycte peut nout 1ir 50-0 personnQI 
oL Io J.'C'~tntu·unt universitaire plus de 500. 

Journée Cô1nplèLo au lycée.. 470 ln; 
2 l'Cpns . .. .. . . . . . . . . . .. .. . 350 trs 
Putlt d<lJ•u1wr .. .. .. . .. 40 frs 
C::U11ch1•1· . • . • .. .. • • .. • . • . 80 frs 

RC.ïtaUl'Olll UUIVl'll'Sttnlre : 2 rep~.,'j. . 350 fl'S 
4p,\.:. de- ()t·tlt déjeuner>. 

L'Ecol~ Sul-cl'lt>ure d'Electricité nous i~ 
rnntlt é ,al ·111·:'nL 80 Uts. 
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La S.Ctlon du Syndicat NalJonal noua a 
l>l'Omls i.out son appui et nous t a it Wnérto!er 
de aon exJ)l!rlence du COngrèa do l'année 
del'nlère. 

Le Syndicat d'Initiative de Nancy nous a 
·déJà tournJ de nombreux dépliants de pro­
pagande, des affiche$ et une odl'le do clichés 
quo vous pour1·ez acùnlrer dnns !'Educateur. 

Le Oonsoll Général a ôté saisi d'une do · 
mande de subvention qui sera appuyée par 
aon rapporteur au budget, M. Mcnneaand, 
directeur de c.c. honorajre. ndhéreni à notre 
mouvement. 

L'AAOCiation c Tourisme el Travalt • a 
blen voulu nou.s soumeU:re trots proJe:.S 
d'e)Ccursions dont. nous vous parlerons blen­
lbl.. 

Enfin, le.a campeurs disposeront d'un ter~ 
raln de cn.1nplng aménagé avee fllaill"8 de 
transpo1·t.. 

Not-ro désir serait d'avoir dès 1nntnLcnant 
J'adhôalon du plus grand notnbre J)O.S8lble de 
ca1narndcs pour l'hébergetncnL nu lycde, ce­
lul~cl nous demandant de lui garantir un 
n1lnlrnum de convives régt1llera. Envoyez 
donc votl·e adhésion de p1·tnclpc à Aveline. 
Insllluteur, Vigneulles par Blainville en •l>é· 
cl!lant : 

Journée complêt.e avec logernent. : 
Journée sans logement.. 
La 32 eobtn.. oeront attribut. aux 32 

p remlbre1 adhésions témlnln0$. 
NOUJ voudrions connaJtl'e égnlt.1nent Jes 

cona:resalate.s qui pUfèrent Jaser à l'hôtel. 
·ce qui nous permettrait do rot.enh· le.s cham­
.brea terme dès maintenant. 

En nous pt-éve.nant aussitô~. vous tncllltez 
:à la tols notl'e tâche •I la 1~u.,.lte do notre 
1Conal'ès qui, nous en sommes aOra., 6tonncrn 
:Nn.ncy, ln ville des COngl'è&. 

• • • 
P~PARATION DE L'EXPOSITION 

L"oraanisation du Con1rèt de N• ncy u:a com~ 
mcncé.c et marque dé:jl quelques pointa. 

La m•anifique galerie de la S• lle Poirttl facl• 
liter• la ré:ua1il ll! de notre E~po•ition qui d1>it 
êno lo point Je plu!l sptttaeul,.ite du Cong1è1. 
La commia1ion chargée dc- son o rgani1ation l.'I 

re tenu le• idée1 1uivanlt'"..S : 
o) L'ox1;>oaition sera faite par centre• d ' intérêt 

ou llltttitlre d'enseignement. ce c1ui p.,rrnettrn 
de aulVTe I~• riEali~tions des divcne1 commi.s· 
tiona actuelles : 

h) le• objel• volumineux que voudront bien 
no\l.t communiquer (q çaman.,cJq, ee'ont ad.,-c-. 
.U à Mme BoUut. Ecole Didlon, à Nancy, en 
palliculier IC* panneau, fichier•. maquettes 
importante•. etc ... : 

ç) communiquer )es journaux. dnJ•in .. pl11.n1 
en relier, Jl"'lit rn•tériel à Hoffmann, Ecole St 
M•niuy, A Toul, ou A Remy. Ecole Moa.clly, A 
T oui, ou au reaponsable Vigneron H . , À Pierre 
IA Treiche ruu To ul (Mthc et Mlle): 

• 

J) prévenir Viencron H . • à Piel'J'e la Treiche 
p. T oui, clc tou• objet. ou matériel apporté• 
directement p•r Je• conere1si1tes, de façon à 
prévoir lour emplacement à l'avance. 

Ccc:i n'étant, bic1l entendu, qu'une prc· 
mi:rc vue. le tC1J>0111able r«evra avec sati•­
fnction toutee •uaac11tion• que voudront b ien 
lui faire connatho let c::an11u~dcs int~re$,él pnr 
le auecès de notre cxpoaition, 

Vu l'aUlucncc dei poy1 voiains, il y va de 
notre considérntion dant h1 valeur et la variété 
des réali:satlona prétentics. 

Le ,.ll>OnMble : Vtc.~OC't. 
à Pi•"• Io Tre.1't:hc p . Toul 1M.et M .) 

~ 

ASSOCIATI ON 
DES AMIS DE L'ÉCOLE FREINET 

Nous reeevont touvcnt dei d cmandc.t de ren .. 
seiancmenta 81J 1ujct do l'auociation d e$ :imi1 
do l'Ecolc Freinet. 

Quel eat le but exact de u group~ent ) 
Quels projeta pente·l·il à ré:aliaer ) 

QueUes cnnditio~ f-.ut·il remplir pour être 
Ag1~é. ) 

Nous 1épond1ons cl.na le détail O. ce. diveTM-1 
questions dans le prochain « Educateur •. Faute 
de place, nou.s p1~iecron1 "°'1lement .aujou1-
d'b.ui que peuvonl adhérer A l'aQOC;i.;ition toute.a 
1« personne• adhircn1e1 ou non à ln C.E.L .. 
qui s'intércuent li. notro &cole, la prcmièrc ~cola 
expérimenta1c populaire. Pour y adhérll!r, il 
$Uffit de veracr une cotiantion minirnum de 100 
fr ., à J. F la1un nt, Ecole F'reinet, Vuu;c. 

RAJUSTEMENT DE NOS TARIFS 
Pre-uc ~ volet , ••••..•. . .•• ..•.•..•.• 3.300 fr, 

Noa Jeois d' inttallafion de nÏatbid 
•ront augmartb en eon.lquence. 

Camesca.tl&e .. .. . . . .. .. . . ..... ..... .. . 

Police capitale ç, 18 (pou1 titree) 
> • e. 24 (pour titrea) 
(2 ka :ivec bl1nca) 

Celk.-lime .....••.••.•..... 

~ 

1.100 
1.400 • 
1.400 • 

100 > 

DERNIÈRES B.T. PARUES 
OU A PARAITRE 

N• 93 : Not.la de France • 
N• 94 : Auek <co1nplé1nent. à {)g'ni). 
N• 95 : En Poitou Cl.At: vieille m."lJs.on poile.-

vine). 
N° 96 : Ooê111on.1 et. roE:1noniers. 
No 97 : En Chalosse. 
No 98 ; Un estu:•lre breton : La Rancè. 

La B.E.N.P. de Janvier sera : La reUw·e. 
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EN L'AN 1950 
- Que ne ferions-nous pas pour nos enfants ! 
Si seulement pères de famille de bonne volonté, vous 05iez 

pour votre desce~dcmce ce que réalisent le fermier pour ses blites, 
le paysan pour ses arbres l'industriel pour ses machines, l'éleveur 
pour 'sey animaux de racé, que de »'!ages seraient écartés ! 

Quand le fermier accroît son c/1eptel, il ajoute naturellement 
une aile à son écurie, et quelle aile ! inondée d'air et de lumi~re, 
avec eau courante et force motrice, coriditions d'hygiène garanties 
par le contrôle régulier de l'Etat qui subventionne d'ailleurs les 
travaux indispensables de modernisation. 

Que n'avez-vous pareille' sollicitude pour les écoles de vos 
enfants et que n'exigez-vous la surveillance efficace pour que les 
écoliers de 1950 bénéficient enfin des Installations saines et confor-
tables prévues pour les vaches et les chevaux 1 · 

Quand l'arboriculteur veut planter son verger, il défonce, il 
fume et surtout prend du large sur les prés et les champs. Il 
n'entassem pas cent arbres M où cinquante seulement peuvent vivre. 
Il défrichera le champ voisin et rendra sa plantation rationnelle et 
productive. . 

Vous acceptez, vous, qu'on entasse cent enfants dan> des locaux 
prévus pour cinquante et qu'on lésine sur les travaux élémentaires 
qui leur permettraient de pousser et de vivre en efficience et J1uma­
nité. Vous savez bien que les chevaux et les chiens de race deman­
dent, pour affirmer leurs qualités, des conditions d'habitation, de 
nourriture, de propreté et d'exercices sans lesquels aucun sujet ne 
donnerait son maximum d' agiUté et d'élégance. 

Vos enfants, qui seront les inventeurs et les constructeurs de 
demain, ne sont-ils donc pas dignes d'une égale attention ? 

Vous objecterez que les locaux spacieux, les espaces généreux 
autour des villes sont accaparés par les usines et les magasins où 
l'on installe dans des conditions de commodité et de luxe les per­
fectionnements techniques qui font à bon droit notre admiration. 

Pour faire vivre et modeler l'homme qui demain conduira et 
maîlrlserq cette technique hardie, il ne reste que les cours nues, 
1' ombre froide des usines et les écoles moyenâgeuses refoulées com­
me des parents pauvres, loin des centres favorisés . 

- Que ne ferions-nous pas pour nos enfants / 
Alors que s'élèvent les voix qui revendiquent, en faveur de la 

grande œuvre d'éducation, les r~gles d'hygiène et de salubrité prévues 
pour l'usine, les magasins, les. b€tes de rapport et les vergers fertiles/ 
Que s'organisent les commissions d'enquêtes de parents, d'éduca­
teurs, de parlementaires qui étudieront objectivement les besoins des 
écoles du 11el{ple pour qu'en l'an 1950 l'enfant ait les égards qu'on 
réserve au profit, à la bête de luxe, à l'arbre producteur. 

Les fonds? 
Il sufl ira de faire reculer les forces de guerre au profit de 

la vie. 
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Coup d'œil pédagogique 
sur •~ demi-siècle qui Boit 

L& xx• s iècle on a tenda nce il l'oubl!er , s'est ouver t sur la pér iode vraiment 
héroïque de la laïcité combative et dyna mique: laïcisation des écoles, course de 
vitesse dans les villa!fes entre l'lnsututeur el le curé, anticlér ica lisme, pel\t-èh·e 
désuet el dépassé aUJOUrd' hui mais c1ui éta.lt r,our a lnsl dire l'aspect socia l et 
idéologique d'une époque de fermentation et d éclaircissement, raidissement des 
éducateurs dans des teclmiques de tra va il et de vie tTul ont marqué la généra tion 
de grands talques auxquels nous rendons hommage. 

Ces soucis et ces luttes du début du siècle sont à l'origine de l'idée laïque 
dont Ja. France est un des rares pays à avoir le pr_lvi lègê. l is ont 11H1rqué1 d'une 
façon que nous voudrions en certains points définitive. la figure quelque peu 
sacerdotale des institutew·s français. Nous nous pla ignons parfois que notre 
enseignement public ne soit plus animé m~ourd 'hu i par une mysUque. Cette 
mystique existajt jusqu'à la. guene de 14 qui lui a. donné le coup de grâce. 

El le lui a donnô le coup de grâce parce <ru'elle a montré aux éducateurs con11110 
à leurs anciens é1èves de\•enus les u poilus J), la frag ilité des principes morau.x 
et patriotiqu es que l'école s'était évertuée li fa ire acquérir. C'est parce que ta 
guel're - cette ct ise écono1n ique, politique, sociale el htu11a iue - a. bouleversé 
aussi jusqu'en s es fondements to\ls les principes éduca tifs de la première décade 
du. siècle que 1914-18 ma l'que l'avène1u ent d'une deµxième période, celle de la. 
J'econsidération des problèu1es. . 

Reconsidé1·atio1Ï idéologique pa1· l'équipe des Conipag1,011s de PU11-i.versité i\rou­
v elle, qui n 'avait que le tort de resleJ' h'op intellectuclJe, il'op Lhéorîque, et de 
se placer trop large1nent encore daus Je cadre de la. vieille société bourgeoise 
déclinante. , 

Reconsldérat1on pédagogique par l'équipe des éduoote\l!'s de Genève, groupés 
a utour de la Société des NaUons a vec Pierre Bovet, Claparède, Ferrière et, plus 
lard, Dottrens. La Collection rl.'Actunl'ités Pe(l.a(JO(Ji'tuet (Delacha ux et Niesllé) 
a publié a loi;s les œuvres 1na:itresses qui ont, un n101nent, dlrigé el orienté la. 
pédagogie mondiale. 

Reconsidération sur un autre plan pl us anglo·saxon, au sein de la Li~ue 
Internationa le po11r !'Education Nouvelle don1 Je Groupe Frnnça is d'Educat100 
Nouvelle ét.9.U et reste la l iliale française. La Ligue Internationale n'a pas 
répondu a ux espoirs que d'a ucuns plaçaient en elle. Son actl"lté Internationa le 
a été lorl réduite, ne sera it-ce que parce qu'elle n' a pas \'oulu, ou rns pu connallre 
et côtoyer l'appor t exceptiounel de la pédagogie so"iéliqué. :-lotre filiale française 
avec, à sa t<lte, Paul La ngevin, Henri 'Wallon, Mlle Flayol cl l'appor t dynamique 
de la C.E.L. a, pendant une di•nine d'a.nnées, tenté de cr ist.1111ise1· Ioule l 'éduoa­
tion progressiste de not1·e pays. JI n'a pas dépendu de nous cle nous intégrc1· plus 
totale1ncnt à la ·vie de cc n1ouvemcnt qui tut. un peu le nôtre quand avec ~file F in.· 
yol, nous pal'eourions la }?rance pour créer le l'éseau de t?roupes éléparle1nenlaux 
que. nous avons dû, pa1· la suite, placer sous la seule égide de la C.E.L. 

R.econsidéraUon sociale et politique enfi n Jiée à tout le rnou ve1nent socio.J 
syndical, politique, pacifiste de l 'en tl'e-deux guenes. ' 

Là a·éside in_conLestab.len1ent. la pro fonde nou.ve.aufé qul n·n\rque Io \'l'ai toul'nant 
de la pédagogie populan·e de ce p,.emler dem1-s1ècle. La Révolution rnsse et ses 
conséquences !oran idahles dans. tous les dom~ioes, ~nt po.'3é d'une façon orlgb1ale 
et 60 re tout le problème éducnh F. Il Y f~udrn1t un lw1·c - que nou• es1>éron• bien 
écrirn un jour - poul' expliquer, con1n1enter el justifiet· ce tournant. Je dirais 
80Ulcment que lorsque, a.près avoir visité les Ecoles Nouvel les de Harnbourg quj 
en 1920·19'25, ~ssayèreut de réaliser le 1nythc d'une éduculion anarchis te en contra~ 
diction avec le milieu, apt'èS avoir chel'ché en vain dans les Ecoles N ouvelle3 
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eu.lues la clé du problème, je me rendis en U.R.S.S. en 1925, je compris quo 
fo.alstaio enfin à la naissance hérolque d'une nouvelle pédagogie. 

Pour la première fol11 dnna l'Hlsto!re des Peuples, un Etat plaçait enfü1 
1'6ducuLion sur ses vraies bnscs: n1atérielles, phyelologlqucs soctnJes, construc­
Uvcs, Il la glofre du travail des hommes. L'huellectualls111c scolastique élalt toucM 
à n101·t. Les circonstances uo uoua ont innlheu l'euseLnent pu.a pcl'tnis pa1· ta. su ite 
do Urci· de celte form idable oxp•h'loncc soviétiq ue touo Ica enseignements qu'elle 
coruport-0. C.'lnter11.atio'"ale de r 1311,,·eiune·nic·11t ell e-ruêrnc

1 
donL je fus, avec notre 

•·cgi·etlO Boubou, un des rondoh1u1·g a naturellen1ent sunl les contre-coups inévl~ 
.tables des conflits politiques qui, dès 1930, rendaient pres<1ue impossibles toutes 
r('JIULlons internationale&. 

Reconstdéralîon sur le plan national aussi, notammenl au sein de la vaillante 
F(ldérallon de l'Enselgnement qui mena a\'ec "igueur l'ardent coinbat pacllisto. 
C'est au sein de cette Fédération, par son organe pédagogique c.· B<ole Ema1lcip'•· 
<1uc notre C.E.L. a pu nallre, prendre forme et se développer dans celle atmo­
~phère de lui.te, d'lnternaliono1ls1ne, de liaison permanente avec tes milieux syn· 
dlcaux el &\•ec tous los grou1>cmcnts progressistes de cette période difficile. 

L'avène1.nent du F-ront Po/>ulnh·e nous valut un certuln no1nbre de mesu1•ea 
' l"I ont ma1·q ué dans l'ilvolul on de l' édncaUon trauçulso: l'exi>érlence Jean Zay 
'es Loisirs dirigé(!, l 'orgunlsmlon de l'EducaUou pbyslquo ot des Sports aveo 
l.éo r.ngrange sonL patml le• moments les plus dy))amlqucs de cette fe•'lllentallon 
soclale ot politique <1ue le lnsclsme lnontant allait rnnll1ourcusemcnL et dange1·eu­
.sc1ncnt. snper. 

Cat• déjà se multiplinicn( les con Ire.coups dramaliqueô <1ul, pendant quinze ans, 
allaient ébranler l' Eui·opo et le monde. 

Pour les 1nternat1ooo.listes, pour les camarades qui, comme nous. avaient 
pnrUcipé en Allemagne à d'enthousiastes mou,·eu1ents populaires, l'avènement 
d'lllUcr fut une occasion brui.oie d~ 1-epenser le sort do l'iducatlon en toncllo• 
de l'évolution sociale et pollll<1ue. Nous nous rendions compte en tous cas, du 
1uolna dans notre mouven1cnt eL nous l'aftirtnlons à dtverse..s reprises aans 
L' Rducate-u.r l'rolét.arien - quo l'éducation nou~elle 1•ecule quand nlonte le fascis· 
1110, quand Hitler brûle Io Reichstag et chasse juils et ,-é,.olutlonnaires. quand, 
l'lus Lard, Franco Motnphe do la Jeune RépubliC(uo ~spognolo et que nos adhé· 
rcr1ts, tou!l ardents républlcolns, sont conh·a1nts do s'cxpO.ltlc1· - et flous saluons 
Ici Il\ Lénacité, la tldélilé •\i lcui· tcléal, le cow·agc do tous los éducnl~tll'S de noti·e 
111·011pe espagnol qu i, dissém inés à travet's le monde, s'ctlo1·cent de lutter <1uand 
111éme pour le triomphe de l'éducntton qu'ils avaien( déjà, chez eux, porlée à lJ.11 
si hnul degré de compréllenslon et d'etliclence. 

Le problème Wtlérlen vaudrait lui aussi d'être étudié pour préciser notamment 
pur quels processus d'éducation active une jeunesse rnnallsée rut menée finale­
m•nl à la barbarie et à ln mort. C<!tte étude nous rendrnit sceptiques sur la 
\Bleur propre des milthodes ac1h·es et expliquerait que uous nous <léllions de •• 
vocable et des pratiques qu'il recouvre et que nous prêlendons dépasser. 

Il y aurait une élude lt taire entin sur l'expérience Pétain pour montrer 
''Olll0'1enl,, à l'occasion de l~lnvn.sion éh·angèl'e. certnins mllleux cléricaux ont 
<'~soyd de pousser lew·s uvuutugcs aux dépens de l'Ecohl IA.fc1u~, et cela en usant 
<l'ld~es ot de vocables d'w1 fnux bon sons qul, sous .c couvert de la t.1·adH1on 
et de J'hu1nnnisrne, lenclaJunt 1\ filil'il rogressel' de chu1unnto nus l'éducation d" 
1loll·o pays. 

Jo ne red irai pas los ospol1·s consécuuts il la llbé1·ulton, les prnjets de la 
Conunission Langevin et. l'csp1·l1 nouveau de nott·e ensolgnc1nont; Je me conten­
tertll, pour te1·01iner, de fn.irn u111• sorte de point Î>éllagoglqun à l'aube do 1950. 

lnlernat1o.ua1emenl, il ne rait pn-s lie doute <1ue les conceptions êducatives dt 
l'U. R.S.S. et des pays de démoc1ulit• populaire gagncnl rapidement du terrain, 
eL lntlucncenl, même pour ceux <1Ui s'en délendeni, lea pratiques tradîlionnelles 
des vlcllles démocraties. La p~ngogie et l'éducation déburuent rhaque jour da,•an­
lage l'élroiL point de vue scolnall'ln~ pour donner flU< vraies composantes éduca­
t1vee leur juste place dru1s le processus de for1na1ion des 1eunPS générations: 
influence et étude du 1n1Ucu, habitn1lon, nourrjturc r@ntlne.s, jt11·dfns d"enfante, 
plein a1r el sport, liaison avec les 1nêtie1-s et Je lrB\nil, nppr~ntissuge1 clubs, 
puLronog-cs, colonies d'cnfnnts, bibliothèques. éducation \>opulnil'e, eLc ... 

Los deux camps qui s 'aNl'Onlont économiquement et pol LlquemonL s'affrontent 
..:iuasl pédagogiquemerH. Lll pédagogie américaine, m0111c lo1·squ 'elle se diL pl'ogros-
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slste est ma lg1·é loul IL l'image Cie la sociélé uinérlCt\lne, avec sa tendance exagé1·ée­
à la 'taylol'i&atlon d'une part., 1\ la connalssncc extensive et pna toujours d~gé1·ée 
el intégrée d'autre pari. L•• " digests " sont tout à la lots ln marque et 1 abou­
tissant d'une civilisation. 

L'U.R.S.S. voit le problème de l'homme, de sa lorma!ion et do son Lriomphe, 
avec une audace eL une décision <1ul nous dépassenL parfois mals qui sont \'f&i· 
menL à la mesure de la clvlll&aLion nouvell• qui prend !orme sur une portion 
aujourd'hui déte1·minante du globe . 

L'étoile pédagogique de Genève laiblit ; Io. Belgique. comme la France, 611' 
voudrait p1'0f:P'C.~siste dans \ ln inonde qui ct'9.hlL les aléas· de Ja marche en nvnnl. 
L'Italie se cl\orche balottée cnlre deux idéologies, marxis te et caLholique; l'AllC· 
magne elle~ln~me ~t en ferinentatlon ; il faud1·a sans dout-e pourtant. co1npter avec 
elle dans les années à venir. 

La France cet à une sorte de croisée des chcmlns et d'aucune dl.sent que c'esL 
son destin hlslOrlque. EUe sent, avani de les comprendre, 11'3 dangers de la 
pédagogie aru61·lc91ne ; eHe hésltc de,·ant certaines formules dont elle redoute, 
à tort, le 1no.tél'lnlisn1e. Elle \'Oudrait, dans ce ôo1na.ine a ussi, fnîre preuve de 
mesure dans la 1·echerche d'un nouvel hurnnnisme. Tout n'csL <.l'n.l ll curs pas faux 
dans cette poslllon !>. mi-chemin du t1·ad itio1mn.llame et de Io. nouveauté ot, ~ 
bien des points de vue, la pédagogie !rançaisc lient dans Je mouvement progroa· 
slsle à travers Io monde une pince d'honneur. 

Dans cette prise de posiUon, notre mouvemrnt a ou et a sa large parL Quelques­
uns des mots d'ordre que nous avons lancœ et qui prennent corps dans nos 
écoles sonL en train de changer l'esprit et la lormo de notre enseignement: l'im· 
prlmerie à l'école, te journal scolaire et les échanges, plus de manuels scolaires, 
s uppl'in1ez l'oatrade, modernisez l'enseignement, aidez à l'exp1·cssion lib1·e des 
enfants. l.'l~col• Buissom>tèl't pol'to a uj ourd 'hui en Jfrance et hors tle F ranco Io 
message de noll·e pédagogie ; Io livre Na.usance rt'tw• l'é<layoyic Poµttlai•·c permet 
a.ux laïques de mesurer le chemin pa1·cou1·u eL de se pl'éparcr pou1· les conquêtes 
li venir. 

Quels sont les JtlOuvements ou les organisations qui, en France, poursuivent 
à côté de nous ou avec nous, l'action éducative? 

Nous citerons en tout premier Ueu le Centre <l'entratnement auz mélhollu 
actives dont la besogne pratique <l'i nitiation et de vulga.risa\ion pour ainsi dtre 
,.. été considérable. 

Le Gro111>e Fmn~is d'Educotlon Nouvelle, en qui nous avions à un moment 
donné placé tant d espoirs, a malheureusement perdu pied, têt~ parisienne qui 
n'a pas su !aire un !onds sufllsamment vivifiant eur l'activité dépnrtementa le de 
ses membres, La Ligue de !'Enseignement, par contre, avec ses U.F.O.S., a 
développé et améUoré chaque année son cadre complexe donL l'lnlluence est 
aujourd'hui nu centre de bien des Initiatives la1ques. 

Nous devons ajouter que le COl'Jl6 des Inspectcu rs à tous les échelons su il avee 
sympalhie et soutient en génél'al [es efforts de rénovation de notre enselgncme1H. 

Le Synd icllt National des Instituteurs pou1•r11H, à notre avis, être beaucoup 
plus hardî en fo.ll d'éducation, 8')ns sacrifier cxn.géré1nent com1ne il le fait sou ... 
vent à. la tradition et à la scolasllquc. Nous notons cependant avec plaisir des 
tendences !avoru.bles vers une mellleure compréhension du destin et du rOle des 
éducateurs. 

TouL ceci pour le côté 18Ique. Du côlé con!fflSlonnel, nous n'avons guère, pour 
le primaire, que le mouvement do l'Ecole Nouvelle française, dirigé par MM. Cou· 
slnol et Ch<\lelaln. Son influence reste réduite, mal6 nous devons nole1· cependant 
le profond et aél'i oux intérilt ~vec lequel certains milieux c11thollq11es suivent, 
discutent, •xpérlmentent dans Io cadre de cc qu'on est convenu d'<appeler l'Edu· 
cation Nouvelle. 

Dans cette •'•cherche loyale et profonde des conditions optima d'une meilleure 
6ducation, notre équipe de travail prend sa larga part de besogne en liaison 
d'ailleurs, sans aucun parti-pria avec tous les ~ducnteurs de bonne' volonté qul 
sentent comme nous la nécessité do préparer nos enfants à être des h.ommes. 

Ill notre prochain Congrès de Nancy montrera, sans stél'llo verbiage par la 
cor~j onction des ortorts désintéressés, des bons ouvrle1·s de !'Ecole lllîq110, '1a plnce­
(tmmenle que notre mouvement, à l'oube de 1950, lient dans la pédllgogle ll'ançnise­
cl. dans la pédojJogle mondiale. 

Ç. FREINET. 
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Quelle est la part du maître? 
Quelle est la part de l'enfant? 

~bllitona le prlm•lre 1 Comme Qallban 
dans sa tanlè1'e. i1 n'est pn3 à bout. de médl .. 
tnt.lons et si rcrtHea en Idées sont ses 1no­
desl.,. jugement$ que les lnl~lés des bau!& 
~tages viennent matnt.enant te visiter en eon 
rez·de·chaussée et converser nvec lui. 

• P«tmettc&•·(IOU• à un $CCOndahc qui ne l>Oit 
dan .. .an 2'° ~toge qu' un élément du grand m~ 
nurncnl de Io Cu1tu1•, d' inlervani1 dans uo• 
Jébot• > Je veux croire d'o.1U111cc à l)Ofte a«e~ 
tation, cor cl'aoanec Je Mi• quo Ooa: .oucia pra .. 
tiques te f:iluent •ou• Io • ignc de la plus outlacn. 
liquc Culture ti,f 1ont, dan.s leur• prl-mb.ea, f c,;­
preuion muffiplc J'unc cxi11~anto ""1tf. 

Vou• ot1ez pari' a plusicun rcprî..es d'une 
culture orientlie. pcuonne/lc et ~lcrlc et qui 
ul•~rait à donntr (i la cloue trot.toilleu~ une 
culture .pédale. oéritoble outil Je progrc.••ÏOn 
cl d'cnricltis•cmcnt ... / e pc1110 tr~e tincèrcn1cnt 
que lk>U• vou• tromJ>ll-• et en toute bonne fol ..• 
Il n'11 o PG• de. cuffurq, mai• une Hure 
culturcj'aillic comme une iourcc d• Ier cad• • net 
e l clc11 ollc• anliquc• et qui Jé•olt~r• celui qui 
a aoi/ Je obil4• primordiofc•... N' esl·ce pa• u:n 
mo:rxiato ei Je• plu• tH>toircs, Aragon, pui•qu'il 
faut Io nomn1or, qui rouendir1uc pour lc.1 ma1.e-• 
l'unîti& Ju poltimoi.nc culturel > (1) 

.. JI n'y o po• de culte,, mojeur• ou mineur-a. 
m<IÎ~ une crlollon continue, linrmonleusc et ol· 
QOnte qui J6nonce la lutte inlc•Cinc Je• culhue• 
Je mOt"ttlle-mcnt d Je morl. Il n'11 o qu'une. 
cullurc, ce.li~ do Io. « rn~molrc in/u11c • qui est 
initiaJion moi• aussi •agc•ae appelant à elf• l•• 
porlicipo.n!• ./ont le proléloliot ~10 un jour, 
~.-péron•·le, I• plu• ~·pccluouK el le plu• fi· 
dèlc ... • 

• . . 
Pa·mu.ir~s, 1ncs c1unarade.s. H tout nous n1·~ 

l'nchcr au chant de• a.ltènea 1 M~me s'il nous 
• serait doux de nous abtmer dans cette 
1ner 1 » ... Nous ne portone: en nous aucune 
valeul· infuse QUL nous sauverait du na.utrare. 
car notre sort est ainsi talt qu•u nous faut 
conquérir t.ous nos biens à la faveur de nos 
dix doigt•, do no• poings, de notre luclcllté 
et renverser. au po,.-,age., les idoles mortes. 
Certes, cett.o gympatblc si spontanée d'un ami 
secondaire nous touche pnr t1cuUère1ncnt.. 
mais. ne le se:nt.e~VOU$ PAS.. ll y a da111 le . 

(1) « Je veux, ;:ivonl toute choae, poser ce 
p rincipe que la cuhure esl une el indîvi.ihlc, 
qu·dlc n"est p•• l'apanage de quelque• ho1nmea 
mais le b ien wmmun d e toua les hommc1. » 
(La Cvlture et lü hommes.) 

beau 18npge, des pièles por!ldes qui risquent 
d'endonnlr notre vigilance. Auo<lelà do l'aml­
tl6. nou4 devons retrouver tntac&es nos ext­
acnces primordiales. Nous devons d~nonctt 
tes btumes ind6CL'>es do l'ab41trncnon et plua 
encore o: cette 1ntsàre de l1c1nphase » dont 
porle Oœlhe ~ qui toll)oura nowo conduit 
par des chemina détournés à une conception 
n1étnphyslquo de l'hon11ne. tonne 1naJeure de 
la supercherie lntellectuelle. 

Nous savons bien.: c'est pour noua une am· 
bit.ion tl'ès louable de g:ra.vh· quelques ma11o. 
ches qui nous rapprochent des étages Inac­
cessibles. Là-haut, dans le silence des bibllo­
tMques et des musées, Il fol t tiède, Il fnlt 
doux et moeJJeux co1nme à l'église quand 
chantent les oques. Devant 1 .. innombrables 
rayoiis, les clercs glissent à pAs fcutr~s et 
s'initient aux révélations authentiques. 
A vouom.-te~ eues sont bien tentantes part ois, 
ces révélations, même partiales. mêmes ca~ 
tlves de controlntes séeutall·es. Araron, le 
poète, peut bien s'aUai'der un Instant à Uer 
commerce avec elles et même quelquefois sue> 
co1nber ri.. la ton~at1on « sana qu'il y ait de 
ln faute du mnltre • · L'....,ntiel pour noua 
est qu'il ooit p~~ aussi Il notre rez.de­
chaussée. qu'il prenne ta Tnn1pe du SOUHOI 
r.t s·engnge partais dans ln berline qui s'en· 
fonce dans les ténèbres de 18 mine. li sait, 
plus que tout autre clerc, que la culture n·cst 
pns wic plaine d'im1nolillité mals un chaLnp 
n1ouvant. ondulant oomme un fleuve dans ln 
houle des t.emps. A ta hauteur où 11 se trouve, 
ne lui t-enons peint trop l'igucur d'apc1·cevotr 
d'abord l'u.nilê de la plaine alors que s'a1l­
~t dans les bfts-fonda les damnës maniant 
les rudes outils de l'hnplacable nécessité. Cn1· 
c'es& bien poul' les travallleun; de chœrs 
concrèt~• que d'.lbord u s•a1lt. L'abstraction 
ne vient que qu11nd Je vent1·e a w 11 content. 
cL (lue sont résolus les probh)1nes de première 
et même de ~nde uraence. Alors. l"espr1t 
est à l'aise pour jouir des airs de fhite et 
des val<iurs de la culture. Ln 1nflin qui 1nanlc 
l'outil, ln volonté qu! le dir1ge ne 1c>nt pne 
effort grat.utt mals réallW. -!lives et $1 re1-
1>rlt prend go\'\t aux Jeux réuss16 des dix 
dolgl;s. c'est en Mehant toujours le poids de 
la peine des hommes. 

Dans son roz.cte-chnussée où déJ{l. l 'objet 
utile prend des reflet.s <l'objet <l'art. le pri­
maire a quelque.fois Lend.anc:e à ou.biler l'ori~ 
glne des chQ<;es que construisent les n1nin1. 
Sn loge où trOne cc bien-être petlt-bouraeola 
(qui est déjà une cot1quétel est comme l"anU-
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chambrt qui ouvre sur le grand eecaller. Il 
en broae les premlern marelles avec un soin 
plein de conscience et ce n 'est 1>0lnt péché 
de convoitise s'il prend go\lt à. les taire briller 
et 61, par etrractlon, Il lul ar11vo de ravir 
aux plus hauts étages quelques fleura immor· 
telles pour embellir la terre vltrae. de son 
jardin. 

Mais le rez..de-chnussé-e s'ouvre RUS'5i sur 
la rue ci1r1t es' vie du peuple, chnmp de travail 
et brouhnhn de rcvendtcattonr; sootale:s.. Et 
l'entant vient tout droit de cett.a aglt.atJon, 
qui est la toile de rond de ses pensées., de 
.., dt!cepUons et de aea réve.s : 

• Le motin de la Noël, quand jCI me •ui1 
r&veUld, je auis ~ilo couru c} la chon1inéo ~our 
ooir •i fovais qu~fquc ç/1osc tlons nlc• t1e>Ulior1. 
je n'oooi1 rien I La pa.re Noël m'ac10if oubUé. 
AI«• jo me •ui-1 mi• a pleurer. 

• f.fomon m'o Jit : Tu 1.-oi-t, Io ~rc NoEI. 
il est comme le-1 aulte•. Il aime quo fe-1 riche• 
00 c·o11l propre. Nou,, on n'a pa11 /"' f"amoner 
la chernlndc, alora il ac>oit peur dd H taUt, 

c /c tUÎ• JetcenJu dan• la rue. l'ou• oaaicnl 
Je• iou•l-1 Jojo oooîl un beoo eheool rouge 
~ Je• roue.. Lulu ouoit une auto. Jeonn~te 
une poupf• cl IOu•, ilt 4foicnt ccwilc.nb. 

1( Maman est oc:nuo nie chercher : 
a: - Viont, mo cUt~ollc . L'é1>lcicr 1n'a fait 

crédit. /'oi ocht:té Cii qu'il faut pour Jaire do 
bon• Kniocchis. c• t:•I mc;lleur que lu Jouets. Tu 
t'Ca m 'aiJttr cl! Ica Jaire, hl «rra•, on c. bien •o 
régaler, 

c A/or• .fous le• dc1ot, on a /oit 111• gniocchi•. 
" On ~tait bien cor1fetnft. Moi J' ul pcl6 le.a 

pommet de terre chlludo• at après, ;'al roulé /e, 
gniooehl• aoec la /ourcheltt:. /11 'foie.nt Lien 
/oit• ~ on était content. • 

Robe<t R. 10 am. 

Il n'y avait qu'une besogne 1·éul"l3le pour 
con$010r l'enfant pnuvJ•c des oublls d'un pèl'e 
N~I auast cruel que l'Jnjust-ice de~ bou1mes. 
Il n'Y nvatt que l'enchantement. des petites 
mains pe>ur fairt' l.clOre la joie rur une souf· 
!rance vlvti que ln tendresse lmpulSS"!nte 
d'une 1nOre n'aurntt pu à elle seule panser. 
On était. cC>utent, ée1·1~ notra bOllt d'ho1n· 
n1e, et ce 5ln1ple n1ot bôuleversont comme 
w1e réwrrection ftUo.dt'là du naurmge. va 
beaucoup plus loin qu'on l'lmaci•• n ... 
pour le petit dëshérl~ ln premi~: r tnarche 
de s.i euUure, car ln. culture est au11~i résur­
rection de l'être, IJOllS un aspect plus sédui .. 
sant et pluo path~Uquo. Petit Robr1 ~ ne sait 
pas que. dans les btbllotnèqut>..s, d.l\ns les mu­
sées et dans les monument& élP\·~ à la gloire 
des dieux. réside une culture intJIYlslble. S'il 
le 3tlvnlt, elle lui sc1'0lL d'avance nussi sus­
pecte quo les Pères Noül dé ln légende. Dans 
le $0UR...S0l. à l'atn1oephèrc grise, OÙ; la J)àU­
vrct~ dl!tlUe l'ennui. rien n'enchan~ 1t>:.i yeux, 
rien ne console de la déception 1 81. quelque 
chose conaole : 1 .. gnloccbi.s cttéa souo l'et-

ret de.• doigt> habiles et qui révèlent l'enfant 
A tu.i-rnéme. L'aventure est al exaltante qu'elle 
do:nine ln peine et. mOn1e le ptn.Lslr de sa· 
voJrer cette aàterie de fbte : l'entant comblt1 
oubUc, l'avoz.vot.u; rcn101·qi1é, de d trc le con­
Lent.cJnent de &i\ talnl Assouvie. 

Heureuse dans ses tourment.s l'humble le:in-
1ne qui a su orfen~r son tnfant vers l'œuvrc 
n:vatirice ! Petit. Robert. salt désormais com· 
ment le• déceptions pèsent de tout leur palds 
sur ln belle ouvrage. PcUt Robert, rejeté de 
la ronde de:ii Pères N<>t!l, prendra sa plnce 
dans la ronde virile des l.rovailleurs. Là, ce 
n'est pas la plaine unie. l'unité st>iritutUe re 
~e par « la mémoJ:re lnfuae •· C'est t.rop 
ao·Jvent ln fondrière et le bas-rond ota s'en­
tt1·rc.nt ) (!$ n\orts vivants et c'é$L surtout lei; 
réa1lté$ oonc1'ètes rêsumôc'l tout entl~res par 
ce simple devol..r : .car:ner ..i• ca·oütc. 

L'enfant J)lluvre. lui. n1~nc avec Je ventre 
vide. a le privilège de voir les chas .. de plus 
loln. Il n'e!t au·au début (le l'aventure et ses 
petites mnine: ne sont point. encore n1curtrlcs 
nu dur t rnvnn sans horJzon. C'es~ poul'quoJ 
tilt.a prennent goüt à la besogne. Bien sftr, 
Je travaU ne résume pas toute ta l>t'J'IOnna­
ll" d• l'onronl. Annl 1 .. g'ltoechls. Il y 
nvalt la grnnde déception du go1nln Mns 
Jouets et, ap~s. la Joie c1·éntl'ice et Jn cérê­
nl". Ce sont Jà, étnts d'Amrs qui appellent 
l'expression dlrècle et ont.. tout naturelle-1ncnt 
suscité ce Uxt.e libre sl émouvant.. Le travan 
n'est. pas tout. 1na!s 11 tsL • Io pierrt d"an­
&l:! • qut donne assise et équilibre, tl est. le 
seul t efugc et peu à PS'U il devlondm le 
tnoycn de pulssunce. l'cxploe:Jon rndleuse du 
créateur. 

" Il n"t'.st p.o. do joie plu• pure qui em.plia.tc 
m7 poitrine qc1c ~lie J'ogit. Alon. je auia 
•ain c:ommc un o. .. . A ttolr Jc1 moin1 adroilt:I 
don• leur~ jointures, aaooir qu' ellc11 eo11t les 
'naîtrea$CS dt t non c.11prit cJ non scu/enH:nJ ae.11 
••uante.s, c' eal une foret: Je grond air con une 
celle de la montognc. c·c•J une /en-cc Je 11ond 
"'" que Je le• potier s:ur la ch.eutt, de foi.nt 
étlalcr leur iinie comrr1e le /eu qui, morJnnl le 
b1>1'•, t:n fait éolator /'e.saencc .. , Donner d Io cic "°" prix, le 1:11•ix des c:on1p/oxit&Jt UÎl)(lntoa. Jd. 
rnSfcr ln carrure brute J e• grondes IJérltéa flUi 
l'ltoycnt. ce .tOnl lcl! œu&>rt:a Je me• main1 qui °"' jas.ICNG cl MJgesse, /e me •tti• ttfn•i /ait, 
KFAcc à me• main•. Je• idh• •ur la création, 
111r la r;ic de• l1ommc.s. Et quelle /ierl~ rno uicnf 
d11 manicm~I do lu m"liare t>l11• que do celui 
d.:• 1"dée.s et J''t:nouucf en 111oi le poid11 de• cl10.­
~. do Jaire 'colo de co1eetèrc /ace aux r~ol1t~• 
Je Io nofurc • '2), 

Cet « austère bonheur •. q\û noua vient 
d?S gestes vivants de nos nlolns, eml secon· 
d1lre, c'est ln e.:uUul'e du po11ple. c'est l'étoile 
ve1·3 tn(iuonc 1nn.rchent nos petits Robert.a et 

(21 Elian Finbc.rt : Houl4 T en-q. 
Michc:I. 

Albin 
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qul inet. dans l'ombre des aous-eols le clalr­
obaeur d'Une grande espérance. Du hau~ de 
votre HCODd étage, où la formule a remplacé 
l'outil, o\I le .Uence du m~ Ignore le brou­
haha de la rue, restez a.ttentlr aux arguments 
de Oalll>an. Vous le gave•, e'C2t ferit Jus­
que Clans vos livres aux monstt'\ICU&CS aba­
tl'nctlons, les arguments de CBllbOn peuvent 
devenir frappants et donner nu n1nrtyl' le 
vlsnge d'un dieu ... 

(A suivre) E. P'RElNET. 

QUESTIONS 

ET Rti:PONSES 

De Btror. Villardonnel (Aude) : 
A propo• des 1nlic:.les pnrua d1u11 l'EJucatour 

((llm fixe p, 142). je voua •ÎQnftlo ~1uc lb 1n"Î· 
a.on' Crcnier, 27, rue du Cherche-Midi, Pari1-6'-, 
a fftil J>IHàÎlre dan-1 • 11::co1c Libéralricc • det 
•nnoncc1 p.ublicita.ire:. qui te-ron1 pcut·i trc utile.& 
aux c1mar-ade1 intéresséa par la rialiNtion de 
filni1 3S mm. 

Pour ma part, je développe moi·même du 
filma 6x9 el 6 ~Il. mai• je n '•i pu encore 
lrouver le• fondi nicessairies à l'oehat d'un 
24xl6, Toutcfoil, la que.lion m'in14raiac el fts.­
pare un jour r~ali~r moi.même me• filme fixes, 

Voici, de, plu.s, un problème poeé à toua le• 
• utili11teun » du limographe C.E.L. qui .ont 
pho1011r11phee amateur., : 

Ne pourrait-on pas mettre au poi111, coopérer• 
licJ•n1ont, un procédé photographique et chi· 
miquo de gravure de •lendit tp6cieux. qui 
permet\r•t do reproduire au limographe dca 
clidllt photoa:r•phiquet analogue1 l ceux de:a 
B.T. par ex:vnple.. ou de l. preete ) 

Ex1rai1 do la lettre de PO)(ŒT, à Vidlte (lt~rc) : 

• /e eui1 1urprie de t>olre prix, 600 /rt (b 
N__OPO• Ju /ichl•r tl'orthographo), olore qu0 1ur 
l'Eeolo LibératriC;e, je li• • M'thodo outo-co~ 
r•cll&>o Durham, 11Jr ..olidc1 /lt:l101 cnrlon 2.400 
frenc1. Cottlrttandcr à Rcn1lgnol (VicMn•). • 
Volro /lohi11r ed pcuf,.8trc incon1plot ou ino· .,. • .,~ > • 

Non, notre fichier est complet et oc.hcv,, m•Î• 
noho but n'est paa de vendre : il ett do suvir 
J' kolo et se:. mattrc.. 

Mélitz,..voua de l'cx:ploitotion commercu .• e. 
que des fitmc• &a.M 10Uci péd•1<>1icauo tÎ9Qucnt 
cl• (•ire dca outils dont nou, • von• montré 
1' •fficienc.. Si vous conn•Î••n quelque coll~· 
1uo qui •Ït ache:t& le fichier en que1tion, f•itee.­
•J\ ~our l'Ecluc-otev r u.nc c.ritiqu• objective. 

STYLO A BILLE 
Nombreux courrier •u.tti, Oê.eotmais le pot .. 

plume ut cO'\daimné. Nous devons ptepu .. 
l'usage a~n4r• du atylo A bille. Peut·êtrc dN: 
c;amarade• e .. •ieront·ila même d'en entrepre1 ... 
drc une fnbrication 1pécie.lc C.E.L. 

La que1tlon d~lic•lc re•lc celle de I' encro. 
Certninc1 cncret lfop gra&se11 donnent unt1 
écriture en\1>illéo cl q ui travcne le papier. 

lc!I ea1aia cl la di1eu.111ion c;Ontinuent. 

FICHIER DE LECTURES 
Pour l'cx-plo l•tion de noa complex~ dïn_. 

rêb, le besoin d, lccturce (poé&iet, pt<>kl. d~ 
tées) se lait tou,oura acntir. 

Voici cc qu'fcrit: Ser•nae (Puy...de.-Dômc) :; 
AVANTACF.S : I• Avoir r-apidement .,.,.. 

la main pour ch•que C.I. de• textes nombrie-1~ 
bien choiaia, .. tcz. court• 'h\aÎ1 aaae~ compl...'W 
et bien ndnpté•. ' 

2° Supprimer ltt• livre• de Jectures trAt: cheni.. 
lrôp llO{nbrouX, Ct <1ui r()nl toujours UI\ grO• 
déchet t:Q1Y11no tcxle• : 

)
0 Achever do J>Arraire cet outil mcrvcillcua 

que sont lei. (ichce « wrnplexc• J'intdrlt • de 
c l'Educo1eur • puitiqu'il les rendr.it abso1 ... 
ment utili1•blct par foua. 

REALISATION : Comme I .. autr.., roc1. .. 
du f.S.C, (une aou.s-commiuâon de ceui-ci ea 
aomme). 

TIRAGE : o) Sur carton l).5x21 : à cla1~ 
;siu F'.S.C. ) - ou l part par C. 1. ) 

b) Sur papier pour lc.s élèves : à c:ollCT •• 
coahicr - ou a joind re au livre de vie indi• 
duel. , 

E.'<tMPLE : Un él~vc 1no fait un T . L. (ch ôiaâ 
pat aes carn•rade1) : La rdcolte de1 chbtaignH.. 

Noua amorçon11 un C.I. aur Ica cueillette. 
d'4utomne : 
- d'où rec.hcrcho d o testes eur Jc!l dif(ércntoa 

c:ueillencs (pommc1. poir~. r-aiaint, o.livo., 
elc, .. ) 

- Tous c~ fruits n • .c cuJtivut p.es da ne 
notre région : d'où amo1cc d'un travail de 
g~1aphio. 

- Les arbre• fruitier. ont besoin de soiru.. 
d'où leçon do tcicnce• .. , etc... •• 

Notre fichier lecture 1crait un outil p..têicua 
vcna.nt heureutomcnt co1npléter cet ouû1 à 
m~n ~vi• i?conlprunblo. qu'e•t Jo F.S.C. et 0°ffri .. 
rait,. Je ,c:.ro11, u11 tournant tr~•. très d oux qui 100 
fer;ut 1 CUQtt(l[Cr IAl"I• heurtt dans )a voie de l. 
pédaaogie nau,·e llc, 11 

• .. 
Nous .. vona è4jl dit lu inconvénie-rtt• et mt;. 

'!'e oerta1na d•acert d'une Uition extensive de 
Sch .. r.s.c. 

~1aia nou1 woon• po.r contre la du:aee """ 
faitemcnt ré•li.1•blo en B.T. ou B.E.N.P. d• 
lecture• group.4t.1 •ur un centre d'intérac. et q&e 
chacun utili1erait A •• convenance. 

La di1cu1.aion continuo, 

• 
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GERBE R·ÉG 1 O N ALE 
SUR LE FOLKLORE ALSACIEN 

L? Groupe .du Haut-Rhin. débordant le cadre 
~ 41épa.ttemeotal, voudr .. it en (aire l'essai. Nous 

:ne pouvons que l'y encourager. 
• •• 

GROUPE MOSELLAN 
D'ÉDUCATION NOUVELLE 

Lea impri1neurs. adhérents et syrnpa1h iean111 
'ft! réuniront le jeudi 19 janyjer, A 9 h~ur.c.a , tt~ 
i'oyer de l'.Enseianement, P!3c;e Coushn. a 
A1'etz. 

Les délé2 ués locaux et re'9pon11abl e11 de: conl· 
mÏ$6Îon meltronl itu 1>oint le programn1e de 
réunions-démon~ltatione , et réalisations de 1950 
avant b1. r·éunion. · 

Orclra du jour : 
l. Elaboration des statuts du groupe. 
2 . Bulletin de travt'lil. 
3. Oi11cussi• n ~ur le thème : exploitation du 

te;icte libre ; Jéalisations dan, lc.s dii'1eS du 
dépa1te1nent, 

4, Participation au Congrè5 d e Nancy. 

• .. 
CARAVANE FINIST~RE-AUDE 
la ci:trftvitne. Freinet de l'an dernier p rend, 

cette nn1,ée. une i1nportançe p lus gritnde. 
5 camarades du F'inistète, dont 4 de l'an 

de1nicr : Postollec, Olivier, Le Cuillou et nHti· 
même. :iuxquels le Foll de Nolfllan est venu 
ia'ajouh?r. En principe, nous devons tous nous 
11;ndre ensernble dans )'Aude où nos eorres­
pondantll' organiseront u ne earl:'lvane. Puis c;e 
4era <iu tour des Audois de lnonter en Bre-
tb&ni:. , 

Un Bulletin intérieur existe déjà et Olivier a 
~mia le voeu que notre trav.,,il péda~ogique 
mtuclie de pair. 

THO:\IAS. 

Col/ub•••= a la GERBE. BOURBONNAISE 
en écrioanl tJ.U re.1Jponsoble : 

McCHEL, à Tréban {Allier) 

LE FICHIER AUTOCORRECTIF 
MULTIPLICATION-DIVISION 

.tUr car ton est sorll. 11 comporte 900 fiches 
JO 5 X 13.5 cartonnée-$, lmpresjion parfaite. 
Co~mondez d'urgence c~r l'édition sera vite 

épuisée. Prix : 900 fr . 

• 

I.C.E.M. DE L' ISÈRE 
Héunion générale du Jeudi 8 décembre 1949 : 

Les réunions mensuellei& les lcn jeudis de c:h3 .. 
q ue 1noi:s continuent, mais tous le& jeudi$ ma­
tîo, lu adhérents pel•vent venir au =siège, où 
il!l trouveront toui<>ur4 quelqu'u n {noua y avons 
pl:'lpier, sknd ls . .. . ) 

"fhàmes dca réunion.3 · 
fo·nl)Îer: Le texte libre et l'orthographe. 
Féon'cr : Echanges, voyage-s d•é)èves d.-ns le 

d~p.artemcnt, Etude do la p~1ticip11it ion au 
Congrès de Ntinçy. 

Mor; ' : Etude dè la pa1ticipation de 11.C.E.~1. 
à l'exposition organii;ée par l (l Co(1pération . 
5'olaire. , 

A1·ol : l.a correspondance interscolaire et son 
utilisation, 

Juin : Réunion de fin d 'année. 
A toute$ ce:i réunions, nous travaillerons na· 

turellemenl à. n03 fiches, B.T . .... propc»éei; par 
nos c.amt\rt\des, 

u Glanes » continue : Certains camarad« 
imprimeurs ont arrêté leuJS envois à Glane•. 
JI n·y t\. pt\& de rt\PJXH'I en tre );1. Gerbe des 
pelÎh coopérateurs iJe l' lslère, tSditée par Ja 
Coopérat.ion scolaire, et qui s·e&t arrêtée de pa• 
r{l;Îtrc, et Glone1. 

Donc, au travail, anciens collaborateun et 
nouveaux venus. 

Afin do faire connaître no!t teçhniqueis dans 
les E. N., un call!larade est chargé de se met· 
tre en rapport avec Mme la Oirec.tricc et M. le 
Dîrecteur dtJJ E . N .. .,fin qu'ils l'utorittent des 
élèves à. a.ssister à nos réunions et à participer 
à nl)S disçuJ;Ïorns • 

Camarade : deti: fi d1e11, de, B.T . 50nt en pté­
paration. Il y en aura. à ra prochaine tc1unlon . 
Tu J>èux toi aussi faire quelq ue chose. Amène 
ton travai l ou envoie. le $i tu ne peux venir, 

l...e J~légué déparJementfll : 
J. BOBL A oJran$ ( l~re). 

CROUPE CORRÉZIEN D'E.N. 
Courant octobre, deux réuoions, l'une il Tul­

le, l'nutre à Ussel, au cours desquelles ont ~té 
étudî~ei& le3 problèmes pratiques se rapportant à 
la technique de l'Jn1p1imerie ;) l'Ec:ole. Cenc;ta 
i1. Tulle, Mrne Beaudenon e l Mouli11oux 1\ Usiiel 
ont fait part de leur expérionce et du secret de 
leur réussite. 

En novembre, la réunion tenue à Tulle "1Vnit 
pour objet l"éc:ritwe. ~1.lle Bossclut et Mme 
Beaudenon ~taient c;:hata;ées de poser Je problè­
me. W large d iscussion <léclenchée par ces 
expcsé& fut p leine d'intérêt. 

Lo 7 dé.centbre, I;, réunion tenue à Ü&!el a 
été 1,1n débat sur la formule à donner au jour­
nal iicolaîre. 

Doit-on n ' imprimer que Ica texteii libre~ ou 
doit-on envisager en plu$ c:ert.,inea rubriqueii : 
conte, pi>èmes, compte.s rendus, p~e:es réc-réati­
ves ... > Uno enquête fa ite auprè& deg enf.-nts o 
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permis de se 1enclre compte d 'une .!n1:1inièrc 
objective qu'étaient lu. avcic le phu d 1ntérê.t : 
let text~. les COfttcs , lot ~mes. Jet compte• 
rendu& do voyaac et le• nouvellei inlérc»ant 
la vie de l'école coue1pondantc. Un inté1èt 
moindre ca' accordé à l'hi.stoiic et l la glo-
vu1ph ic loca.lee... . . • 

Pvf:i.is f"ut-1) e nvitager les rub11que:s à l av,.nee, 
ftablir p1éabbkmcnt avc.c: les cnra.nh le cane· 
"•• du journal. 

JI Cil "vident qu'aucune • rounule ri"ide R 'e 
f i ' retenue, chacun pouvartt tirer de la discu_... 
aion let idées q\ft çanviendtont le mieux à IOn 

te n1pé1ament el à aa ehu11se. 
Par ailleurs, il apJMra1t quo a.cula le• jour· 

naux impriml:• au moins convenablement 10nl 

lut. De plus le• enf&nts aiment l'i llu1tration . 
Cc sont d' itibord lei imeges qui retiennent leur 
attention. Aw.t le. divetMS techniques d'il­
hutralion de. joùmau.x tcolairc• feront.elles l

0

ob­
~l de la prqçhaine réun ion q ui auri. lieu à 
Tulle, le 12 janvier, ii l'ttol• de la Bride, à 
19 hei.uu. 

BOURC, St Hi1'1ire.Po11roux (Conè~c}. 

GROUPE LANDAIS 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Réunis à Daa, le IS décembre, lu imp1l­
rn~urs ll'ndais ont offlciellcmcnt formé leur 
•roupc. 

Prétidcnt ~ Piet, à Narroue. - VM:e-Prbi· 
dent : Ventu:, à Dax. Sccrlitaire : Lafargue, 
à Souston•. - Trésorier : Cnrrère, à Otix. 
~ Groupe .·auiacher• à publier une Gerbe 

~e plu• en plu• copieu.c. Un projet de B.T. tUf 

le rolltloro landai1 est ~ l"~tudc. 
A l'occasion de Je projection de te l'Eeole 

8ui9SOnn~1e • à Da.ll. du 26 au 'l9 janvM:r, le 
Croup• 011:inî.1era une •itpoeition et des sé•n­
cet réservéea oux mcrnbrbl clu corps enseignant 
et élèvc1 des Ecol« Publique•. 

GROUPE VENDÉEN 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Le premier n41 de la Gerbe Vend" nne ci1t 
paru avec le nouvel 1:irl 1950. 

L'asMn\blée constiluti~ du Croupe Ven~cn 
de 1°Eco1e f\1oderne se ticndr• à La Roche-•ur· 
Yon Dourae d u Travt1il, à 14 heure•. le jour 
de l~ A11omblé• générale du Synd•cat. 

Ordro du jour : Bureau du Croupe. - La 
Cerbo Vendéenne. - P lnn de lrav;,il pour 19SO. 

L• Dilégul Dip. And•6 RErnc. , 
• • • 

INSTITUT DJ::PARTEMENTAL 
SARTHOIS DE L'ECOLE MODERNE 

Les 
jour. 

(R~union du 15 décembre 1949) 
CONCRES DE NA"'CY 

con$lructions ticolt~iret 6t11nt à l'ardrc du 
p lusieur1 camarade• demandent qu'au 

con(&ràs. il aoit pa1 tic.ulièrcment cli1.cut6 de la 
çon.-tructâon d'écoles se.Ion un type notlveau, 
)e1 condition11 mt1iléricll01 défcctueu1et éhlftl 
toujours une cntr11ve à la réali ... tion de not 
technique. modernes d'enaeignement. 

GROUPE HAUT-MAHNAJS 
DE L'E.M.F. 

Le g rou1>e Httut-Ma1nei1 do l 'E..M.F', avë!-it 
or&:tni.s~. le 10 novembre detnier, une arandc 
jou1née pf;dagogique. à Chaumonl, avec la pat· 
ticipation de L111lcmand qui pr61Crlta le film : 
• L'Ecolc Buiasonilière •, au çours d ' une Kan­
ce de l'aprb·midi. donnée pou-r I« coHèaues du 
dépertemcnl, et à la. 1oiréc do gala présidée 
par M. le Préfet et M. J'Jn1pec;teur d 'Académie 
et qui réunirent &oute1 deux \Jn public heure11x 
d'applaudir au auecès do notre Ecole. 

Dans uno salle (le· J'E,N.F. , que Màd•me la 
O ircctri.ce •vait mi.ac à notre <li-s><>aition , deux 
eéance. de travail furent téa1iaée1 avec un égal 
su<:cès. l..'~tude dt lemploi du tcn1pt, de• teeh. 
nique• perineuant de lai•1er entrer la vie dan• 
la d4Sle, des wéthoc:lu pour J'cnacianernent 
de la Jeclure provoquè.rent, le ma!i r1. dei dieu,. 
s ionti profhablca dont leti ~chai ne sont pa• en­
cere ç;:alm~s à J'hane ac.tuclle. 
Apr~ 1a H.-ncc cinémalOQIARhique ~o 

1·a1nè$·midi, pendftnl deux grande• heures, V"" 
nouvelle di1cu•ion. diriaéc enco1~ par La11e· 
mand, petmit d'ltudicr let méthode. d'c-nsci• 
gnernent de 1111 grammaire et du calcul, ain•Î 
quo les fichictt auto-correctir1, cependant 
qu'Edith L.Uema•d ttaitait principalement de 
1'0111ani&1tion d'une clat•c maternelle. 

Noton, la participatia u active e l syn1pathi9uc 
d• M. Cuille. I.A .. de MM. 1 .. 1.P. du """ 
c.irconKrÎption1 et de nott~ camarade Cl~mcnt, 
de la t\1An\c, 

En ré•u1né, cette journée fut un suC.Ù• pour 
11i C.E..L. et elle a pcrmÎ• de radembler de 
nouveaux fldhérent1. Pourtant, il eic.i11tc cncou!, 
dnus la Hfl.ute-(\ilo1ne, de• coopiornle!J.rl non af. 
filiû à notre Croupe départemental qui doivent 
absolument prendre contact avec le déMgué 
rctponsable. Je •etnis heureux (}lie ce c:omph; · 
rendu leur en donne le d61ir. 

L. BotJ.Rl.IER, à Cure/, 

GROUPEMENT FILIAL C.E.L. 
DE LA MANCHE 

~ Croupe ••• réuni le 1) dc:çcmbre.. au 
lie-u habituel, Ecole dq Sapinf, à Coutanc.c1. 

l louaai11 dcmnn<lc que. 1nêm~ da1111 lc!1 CA• 
diflicilc• (trop pe• de 1emp• da"" c~rtain• 
duMS uniqu~) lh boni ca.mat•<ks n 'oubfif:'n1 
j.an111i• Ici 50 exemplAire• destini!1 à fnire une 
belle gerbe départc:me11l•le. 

Le Croupe é1udta fou shieu1~ment lc- Pro· 
fil Vital ~dité par la C.E.L. Oc1nandt!r.•moi de' 
Profils e t ren..,oyc:c·les à l~rcinet d '•tQ<"rtCe. 

HOUSSI:\. 
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GROUPE PICARD 
Let camarad~ du Croupe. déeireux de voir 

co dernier s'orienter vc:n une phate conatructlvc. 
t0nt priés de Lran1molttc leur, deaidcn•ta 1' 
Co,.•ut, B"thcncourt-aur..Somme par Ne11le. en 
vue de réunions de travail et de prop.asande. 

GROUPE C.E.L. DU TARN 
Pcè. de 30 camarade• .. réunùisaient Je 8 

dkemb-rc, à St-Juéry, che:z Rouquicr. Bc.1.1c:oup 
de jeunes, quelque• nouveaux. Avons-noua fait 
du bon travail ) Un procho avenir nous le dira. 
Il d~pendra de la bonne volonté que c:haçun 
•P1>ortcra à pourtuivro la tiche qu'il iest libre• 
ment choisie. 

Pour le Congrè. de Na~cy, il a été décidé de 
r6alitc:T une •éric de t•bleaux: c en nui.rgc de la 
Crandc Histoire •· Chacun, dan• ton villag-c, 
ott chargé de rechorcher el de pré1C:ntcr, illua• 
'"'· un fait ltistorique tel qu'il a été vé..cu. 
lP•••ae d'utt Toi, d'un mini.1trc. bataille, etc ... ) 
Que chacun ac mette à l' œuvte, Tout es le• réa· 
lieatÎon• seront les bienvenue.. 

Notre groupe gro11it pou A peu. Il c!ll récon· 
fortt1nl d'cnre~i.Jtrcr, à chequc réunion, de nou~ 
v~lle1 adhé:9iona, et do vivre dana ce-tto atmo•· 
ph~ro de. congrès do ln C.E.1... o~ Jayonne cet· 
to fr•nche camaraderio qui rkhauffe. 

GROUPE TUNISIEN 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Lo groupe, réuni Io 23 octobre, A T uni1, a 

r.rocédé À 1"él.,bon1tion de a.es 1 tatuts et a lands 
01 premières baae• pour le travail de 1' année 

••• 1.;.. 1949-1950. 
Bureau du Groupe ; 
C"sarano et Hurel : 1>r4:1identa : 
l.eroquctte et Vétillard ; 1cc:rétairC.J 
Valcn•i et Cordir : Trborlei•. 
~. r'union.s ont liou à Tu.ni• une loia par 

mois : information. Le. deus première• ont 
pou~ .Jur le Tes te Libre. 

La liaison' avec le• Croupee AJgériens et Ma. 
roc.ain1 c•t un de noa projett. Nous avon• tou· 
ch~ l'Algérie. Nou• 01p6ron1 bientôt toucher Io 
M3roc. 

AU TABLEAU D'HONNEUR 
Notre camarade C.ritey, O. Dl de la Haule· 

S.&nc, nous écrit : 

• Presque lou• Ica membres de notre sroupe 
IOnl coopéTateur• d.,lite. j'ai. riu.ssl à faire 
rentrer à peu prè•. tant en bons de sou1crip. 
tion1 qu'en parti do Cooplralcura d'élite-. - la 
tomme de Cent mille Jrancs q ue je m'ltai• 
prorni.s de le fairo avoir à Angers, 

c Nous fe,ons mieux encore. M11is tii chaque 
départemeat en avait fait autant, la C.E.L 
auu1il reçu 9 million•. 

• Et notre dEpar·tem~nt cil un des moin• 
peuplés. • 

c.c. 
FICHIER AUTO-CORRECTIF 
Mathématiques second degré 

l;ft commiasion no 6 di.pose encore de quel· 
quai cxemplniret do fiche• de motlu~matiquc• 
C.C. sur papier, Voici le.1 nurné.ro• et titre• de. 
k1ie1 di.tponible1 ; 
C6 : Applicalion de la 1imilitude": re.lation• 

m~triques, aira. 
A) : Calcul alal:brique : Puibance., ruinu. 

fractio~ rationnellce •. , 
A~ : Equations du 11'' dc;ré A plusieurs inc:on· 

nues. 
AS : Cr;,phiquee du I ~' dcgr6. 

JI est demandé -.no p1nticipntion aux (rftit do 
tir11.a:c s'élevant entre 4S et 70 fr. pnr s6rio. 
Lee collèa:uc. recevant ce• riche• doivent adrc .. 
ter leurs critiques au rc•ponsablc de la tOUI• 

c.orumi1sion fichier ma1hé1natâques. 
Indiqua db que poetible quelles ah-iu voua 

voolez: tcœvoir à : 
J. 1.uRAl'l.'tl, route de Château.giron. 

/•"'' (1.-et-V.) 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS 
ÉVENTUELS AU FICHIER 

Le nombre de tnutcripteur• étant netlement 
in1uftisant, il l!St impo.1ible d'cnviaaser main· 
te,ant le tirage du fichior. 

CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE C. C. 

Voir li~te dan.i l'Eàucoteur nG 4, p. 84. 
Ajouter : 

Cuçons : R11~U, C.C., loe C hiron &, f'l1lron101 
(8.-du-Rh.) 

Supprirner : 
SUZAN, c.c.1 .. 35, IUO du Square, Genne&Hllier1 

(Se;ne). 
Jf.A'f. Le Gui.loin (~nchc). 
l.aiaviu:. Bi/lg MOf'ltiçng (Pa•·de-Calai1). 
W..tvn.. St Thu,ic11 ('F'inistlre). 

CO RRE SPONDANC E S 
UN I VERSITAIRES 
INTE RNATIONALES 

Un de nos •dh~rent1 noue conununiq-.e Ja 
circulaire qu'il a rcç.ue d'un aervic.c qu'or;anite 
uii anonyme de Confolcn1 (Charente) et qui 
demande 250 fr. par liai.on. 

No .... rappelone que notre servK:c de eone• 
~ndanc~ Tnte à la di.1position des camaradtt. 

Je aai• q ue le gru11~ra le rabrique en SuiMo, 
dtt111 la FTanchc·Comt6, dan• le1J Alpet du 
Nord, danis le. Vo1go1, li- Haute·Marne et la 
C&to d'Or. Se fabriquc·t~il encore dan1 d'autro1 
région• de France et d'ailleu11 ? - Prière de 
me ren•eigner (pour tctmincr une B.T.) : 

P. BERHARDl.H, ÎnlllituteuT 
V y-lu-Lure (Haute.Saône) 

.. 
} 
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REFLEXIONS 
sur le Calcul au C. P. 

Le calcu1 ql-il de l"&g:e des .enf•nt• du C.P. ) 
(de 6 À 7 •n•) . 

Le colcul, ce n'e1i PG• : 
Connaitre la auite des nombre• : 

- R&iter des table• : 
- R6alieer méaniqucment de. opér-atÎon•. 
Encore que tout cela 1oit néccMaire dan• 

l'onseiynument du cnlcul. • 
Le cl'lcu1, c' o.st : 
Approndro : 
- A 6vaJucr dei quontit'• et dct •rondeur• ; 
- l acntir des diU~rencee d•n• cea quantit~ 

(poîda, lonaucurs, volume11. pri.x) : 
- à comparer entre el1es cca arandeurs et 

qu;1ntit61 : 
- à coticcvoir intuitivement la nEcefeité do 

chiffrer dei valeura diHé.rentcs. do dé.nombrer 
den quanti1és différcn(ct d'eux en MA.tière. 

En ré1uml, à mon avis, i;akulcr n'e.t pas 
teu1emcnt Jongler avec dei chiffre•, mais au1-1i 
ot ,u1tout 1cchcrchor Io formation d'un esprit, 
d'une pent.ée mathématique. 

Et 11u C .. P .• prépa1cr le te.train, .icter des ba· 
~ pour •sKOit l'cn.eiancment du calcul. 

Les enfants de 6 à 7 •ns, mê.me 1'i.ls arrivent 
à rétoudr• des op~1ation1 11,11 de• nombre•, ne 
ré .. li,eru l>fl& rnentalctnent les différences dan1 
les qu11ntilé1 et ne comprennent pa1 le pour­
quoi det opération• qu'on leur (ait ré.oudrc. 

C' e..tl pourquoi je me demande •Î le calcul c•l 
de l'i.ac dw ufant• d• 6 à 7 an•. 

Si on me dit que je suia ambitieux en parla.nt 
de form1uion de 1'c1prit mathématique, c'e1t 
avouer que ces enrnnh n'ont P•• une mt1h.un~ 
lion 1ufri1ante el Jonc qu'il est pr6maturé de 
(aire du Calcul au C.P. . 

• • 
APRES 20 ANS DE C. P. 

TOUJOURS DÊÇU 
Pourquoi je .suis déçu : 
Je n '•nive même pu à ccue aymn••tique, 

à ce jonalege sur des chi//rc.s que voudraient le• 
programme•. 

On compte 1ur let doigt•. 
j'ai 01•0.yé de réali&or ln vision do1 nombre1, 

jusqu'à S on y arrive, à. la rig·ueur, avec quel· 
'IUC. fl~vct, pas tou•. 

Je rojoin.s ic:i ~1lle Mouflard qui diNit : cNout 
avont cxp~1imenté dan1 plusieu11 clene•. l'~vo. 
lution alob.-le de collections tr~• r6duites, Io 
connai1111u1ce intuitive du nombro. Nous dé•i~ 
rions ,,Ucr juaqu'à S, mais il a fallu renoncer l 

l'E.M .. .. Bcftt1coup d'enfant• n 'attoignent pas 4. 
et tra• peu Io dépaase et encore ne &0mmc1 nou, 
paa assurifc1 qu'une .orle de c;alcul repido 
n ' in1e.rvient p.tit. .. • 

Jwqu"à 10 : On y arrive •u C.P. pour dos 
61èves, 1nait avec une aculc forme c~ que nous 
appelons le Groupement caractérl.s!iquo. 

Ainsi, d1u\I mon C.P .• 7 • )+4. Mon tric.ycle. 
el ma ~lito auto. Et encore depuit quo noua. 
avon• dipa-6 c.e ttadc, depui1 que nou-1 aom· 
nu1i alléa plut loin (les Protrammes noue de· 
mandent d'anh·er A 100). l'enfant ne voit plus 
la aommo de• 2 g1oupe1ncnts simplet .1 el 4. 
Seule Ja mémoire jntervicnt. 

L'enfant • eçquÎ$ un réUu.e d'expre11ion ; 
1 • ) T .f. Mài9 il ne voit plua. Certain• ont 
même tot•lcmeat oublié. Mei1 pou-r Io 1roupe· 
ment S+2, qui est cependant un g·roupcmenl 
ciue noua avons formé un trèa grnnd nombra, 
de loia avoc dea objet• di ver&, r enfant doit 
compte.r - p1·oequc tous comptent sur le• doigt. 
ou .avec des ohJC:ls - très peu atte.Ïinent l'ab .. 4 

traction pu10 et encore. Comme dit Mlle Mou·. 
llard. n'est-co pae une •orte de calcul fapide ). 

Le!l mécani1m~ : Lei enfants apprennent. 
dc.t méc.ani1mee - mtrucr GNe.z J0:cilcrncnt. 

n. apprcnnc11l )a table per 2, par 3. par s: 
ils font dca op~1ationa. 

MOiiis si pendant 1$ joure, je m;ab1ricn• de. 
faire effectuer de• O~f•tiont, ç'est oublié par 
le p lus grand nombre. Donc, ce n'était paa 
vraiment ac<1ui1, C'était de la mémoriaalion 
1upe1fic.ielle, 

Quant au eei• de l'opétetion. à l'inh1itM>n de. 
l'opération l faire, à la compréhcMion dff rap#. 
po1U entre. qu•ntitfu. différente•, donc, le vral 
calcul : là encore, il ne rc1lc rien. 

j'"i pas&& dca annéc.11 en1ièrc1 d"'"" ma cl11•10. 
à ne jam11i.1 poser une opér•tion que eou• la 
forme d'un problème •impie qui me semblait 
l la lai.lie de• petits . 

Avec de l'e11trai:nement, de l'habitude, il 1em .. 
ble q ue IC!lt enfants (quelques enlont1) com ... 
p1cnnent qu•nd il faut ejouter ou 1e t1a11cher. 

Pl.lis, un jour, on 1e rcnd compte quo l'en, 
fenl que l'on croyait mOr, au moment où on 
penaait aucindre le but, une réponse faite do 
t.ravc1a vou1 indique que cet enfant n "a rien 
compria, C!t que tout un on d'effort n '•boutit 
() rien. 

Je dis que je •uis déçu, m•Î• j'.avou• que œ . 
.ont me:. imprea•ion•. 

Je n'ai jem.i. fait un eonda.ge vraiment û_. 
léricux. Je n '•i jamais e. .. y6 de te.t'er Mrieu.c: 4 

n1ent MC11 'lèves. 
Exi&tc·t·il dei testa t ur le calcul pour en ... 

fants clc 1 an• ) Je "" parle pa• dct leet.s :_ 
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dictée de rel , n u leclu10, ( H 1 mén1oirc d'u ne 
11éric. ou do tablee, o u de réso1utiont d'opéra· 
tions. JC""'-paJle de ltM-ts de vrai calcul formatif 
ou de calcul c en puiuaince •· qui i.nd1qucnt 
non pat le• eonnaisu.ncet, cbiffiet ou lea con­
naissaneq .-nôcanis:me..11, nn1i1 qui indiquent le 
degré do ro 1rllntion matl1é1nntiquo do l'cufnnt . 

• • • 
l\iais je me pose auq1 une nouwlle qu~tion. 

P..1algTé ma déception et JUr.:tement par« que je 
1uis inc•1>•blc d'évaluer le valeur m1th~mati· 
c1ue de me• e 11fant5 (pru manque d ' i11111ruments 
de rnasurc) Jo travail q ue jo lais ou que j' etaaie 
de fair11: d tuu ma cluae, cd·il tolalonu1nt ooin~ 
En re•le-t·il que/que ch01c } 

Ces arrête auxq~lt Je toumets n1ee ilèw:$, 
par cxemplo 15 jouis ••na faire une Mule ad .. 
dit ion . 

Leis rcpo• q ue 5on t le:• vacan ce.s ont-ilt une 
ioflueocc t Uf J' évolution nut.thématiquc de len­
f11nt ) 

Ea wmmc, e:t:l..çe que en re:pos volontaires 
ou "oacancce : 

- aHa1bli1J•ent (il le •einhle parce qu'il y a 
oubli - il eJt v1ai que ln reprise clll tEIJ)ide) 
tout ce t1ui est mé.rnoÎtc ) 

- ou. au contrai1e, mOr•NCnt {•u1tou1 si ce• 
1i!:PQ$ 10nl Ions.•) les conna,u.nce. qui dernan• 
dcnl jugemC'nt et mitur1té > 

- ou •u moin11 pe1 mtttenl-ils I• dtae•tion 
de.i conn11.i11t111ce• ou d'llnc p~•tie dc:11 con1111Î!<· 
aance• qui un1blaicnt ncquiaes ? 

Jo vouchttii• pouvoir Ir-liter en juin et en 
OÇtobrc tuivant, )CIJ même• élèvq pour connai­
tre dan• quelle l'nc$UrC!I 

il11 onl perdu de ce (')u'on a dern11ndé à la 
1némoirc p ure ; 

- c::t ilA ont 1hûri en ju"e1nent et en fo rml'I• 
lion math~matique. 

Où et comment ee ptocurer le:s tetts . Binct­
Simon (pour çalc;ul) : Ottroly ; Wa1hbu1ne ; 
Va• ey > 

• •• 
PEUT-ON ARRIVER AU C. P. 

{pour quclquoa ilècca plu• lgla ou plu1 Jo.uéa) 

AU TRA V Ail.. INDIVIDUEi.. EN CAL.CUI.. ? 

Je sais qut" la majoritii n~ peuvent pail. Mai.s 
il y a louio•n• d es cnfcint• plu$ dou4f, mtirs 
o u plu-t 8K61 qu'on n"a pltl le droit de laisser 
piétiner el <IU 'il fau t lai.-er p.flrtU et navia;ucr 
à leur alhne. 

Qt1.el1 acnrc• de fic::lu·• faut-il pré.pArer et 
comment ) 

- Lea fie l.es de 1nécnni1unc : Co1nbina i•<>ns 
c h iffr.;es, u1blcs, opération•, ot fiche• auto­
corrcctivea peuvent facilement se faire, 

_. Ln fiche• de documentation 
Quel 1e-nre de doe-umcntation > 
Et conunent établir cos fiches ? 
Ill y faudrn il avant, une étud e. ou une en­

quête vo• to et approfondie pour connaître Jc:s 
" intérêts • e111entiels de l'enfant, et il1 varient 

1uivnnt le milieu fami lia l ot le milieu scoloiro 
sociail.) 

Lc-9 fî.chet do compréhen1ion pour arriver 
• r .~raction. 

Com1nc:nt le1 it•blir ) 
Conlpréhc:n1ion : en dc:l1ori1 de• fiehe•·PfO· 

blèmet q ue r e n rnnt peut :urivor /'\ c.omprendro. 
- Des fic.hea d'lmogino.tion peuvent-elle• ê tre 

conçues qui seraient une étape avant la com­
ps~!-en•ion ) 

- L.c. jeux de calcul, qui ne toient ~· .-im­
plf'ment : dea jonglases d e chiHrcs, 

dca 1111u1ipula1ion1 d'objets, 
n1Rit •Oient dei jeux fom1alH• du aen.a ma1hé· 
tna1Kiue,. 

• •• 
f'.OVR LA MASSE DES AUTRES ENFANTS 

Ctux qui 1H•u• intére.$11ent lü plue. parce q ue 
Ica dou63, le11 intclligenls n'ont pas betoin do 
lOU• nos effort• e t de notre c:on•IAncc i4 feront 
leu, chemin t.ant nou,. ' 

Le p roblème Cil le pasNge de concu:t A r.b .. 
ll•ll. 

Au C. P., l'en•eigru:rnent doit être eue11tiel­
l1H11ent c.oncret, 

Un ense1anement concrcl et et•entie:llemcnt 
c:onetct sans recherche. •n• effor1 d'absar•c­
h<1n, ~d·Çc •ufft .. nt > 

N't:st-ce paa dangereux > 
Q uo raut-il lniro > Commenc (aut-il S y rnen-

<lro pour facilittir la diçestiou ) l'ass.imilation ) 
pour activer l'inlagination ) 
poa1 .atteindta llntu-itiou > 
F'a•t-il travailler a\'4!e beaucoup de matéuel > 

bGcheltes, ~0111, snonnaic., décimètre.a, volu-
1ne., •;lct1 inst1uc: tion,; 11emblent 16 reoommnndcr), 

N,>' a-t·i! pas di1pet11ion de l'inte lligence ) 
N y a-t-11 p~ cngourdi.•11en1cnt de l"effori 

d'imtg:inat'°n ) 
Si on n'u1ili1e qu'un seul matérie.I : 

tr•"·ail toute l"annéc au.- bûcheuca, ou monn•Ïct, 
ou volumes, 

htrivcr"·l~on l11cilon)ent à wénô1alisc:r ? 
l'i11tclli.geru;e M développefl'•·l·f'lle } 

rn.çilitct• ·l-OR f'imag:Înl!ltiOn ) 
Anivera ... t.on à l'intuitâon ) 
Po• r ma pttrt. ;~ ~ul,aite••i• qu& ruucnt tcn­

téct des cxpéricnet:.1 aérieu.ae•. 
Si je n'é-tai11 1i âg~. si je 11°Avt1i1> pa1 perdu 

~aucoup de 1no11 enthoutiaarno, ftuiraia peut• 
6trc c1-1nyé. Il veut mjebx Jai .. er cc $0În •UX 
p lut ic~nC'I; et plua dynamique-•. 

Il doit encore y avoir de.t me'Ïtreto ayan1 la 
foi .et le souci do l'intérêt d e l'e.nf-ant, 1>our 
réal11cr quelque1 pctiloa c hoie• dnna leur dft1te 

Il /oudrait : ' 
tr<:lterc.her d~r11 I~ lesta connU& (Decroly, 

\~aJ.huburne, 81nc.t Sunon ... ) toul cc qui pour-
ta1t aeavir à no. expériences. 

Peu:-è1re rneme rechercher dan• 1es divera 
i?tlhut• psycholofJÎqucs éhangcrt (Sui&Se, Am6· 
riqu~ .... } ~ e11 lel-!1 oxpérimcnt61 qui pourraient 
nou.i 1erv1r : 

Ou m8mo e .. ycr d"en prép•1~r quelque. .. un•. 
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Il e!St vrai que l<l difficulté seJ<iil grande pour 
le.s essayer sur un très g r11nd nombre d 'enfants 
pour q1,1ïls aient une valeur-mesure iéelle et 
cxncle. 

E:videmmont aussi une dirficuhé est Ja labri· 
cat-ion de tests de c~lcul où <i>n ne calcule pt'l:s : 

ou lon e-s5aie dc ll.Onder la fo rfflàtion, le 
degré de forination mathérnatique. 

• •• 
Il JoudrC1Îl que dei C. P. lcntent des cxp6~ 

ricnccs : 
a) i\1éthodes ancienoes simplement chiffre•, 

mécanist'ltion et mémoire 
b) Méthodes mixtes : m i.Actives, par un peu 

de matériel qui sert !l;Împlentent à montrer, e t 
mécanisilÜon ; 

c) f\iléthodes activ~ : hc;tuçoup de ntatériel, 
g lobal et individuer : 

d} Mé1hodt:$ act ives : aans <1ucun matériel, 
i;implcrnent en faisant entrer dan$ la classe la 
vie, une vie active normale motivée, sana aue~•n 
artifice pour q ue le ealcul t1oit du c<1.kul. 

Et je 1n'explique : (e"es.l ce <1ue j'aurai! 
d~iré pouvoir fai re) 

avoir une dn$!'1e qui n 'ait rien de la d<1..s:se 
n\1 Ier. enfants vivent d;ins ~Jn milieu naturel ; 

un grand jardin · QÙ i)3 vetraie1ll pousser des: 
plantes:, quïh1 c;.ornplcraient : où ils calcult­
'"icnt c;eJles qui sont normt"tlcs, cetllos qui !j.Ont 
n;aigres ; le nombre de fleurs, de fruits , la 
valeur, le plÎX .. . ; 

où il:s venaient vivre des aninmux qu'ils fe· 
raieot vivre '(domestique,); 

où ils verrnienl vivre d 'autres animaux, four­
rni.i;, nraian~es, crapauds, oise;.n1.x ~ 

où ils tenteraient eux-1nêmt"-t1 dc.s expériences. 
Ex,: se1ner un certaiu nombre de graines dana 
un coin, dans un vase - mettre des i'Cufs A 
couver . . , 

Pour ce q11i e!l:Î fa ire entrer la vie dan, nos 
çla11se~ de ville, tout cc q ue l 'on peut fa ire etH 
artificiel : 

les mnga:sini:; que j'ai es3ayé d 'organ iser ; 
tout le calcul centré sur le calend rier, sur les 

prés.encea ; 
sur la te1npéT;,lu11~, $u r le nombre de texte& 

in1ptînté!l .. , 
tout cela n 'est pas la vie - cela peut être 

l 'objet d'un effou, ln nis !Il i tom~ I~ jour; on 
tèvienl sur lei mêmes centres de travail, la vie 
n 'y est plus. C 'est un artifice. 

c· e~t henuçoup demander et pourtaot c:c.s c.X· 
pé1ience11 permellraicnt de se faire un~ id~e 
exacte : 

des po.i;ûbil iléa de$ enfants jeunes en c21lcul; 
des meilleure-si méthodes propre11 à donner 

aux petits les assiseti d'un enseignement du cal­
cul vr..,i1nent eff ic;ient et culturel. 

Et 6videmmcnt le contra1e de cea expérien-
Qes devrait être sérieux : 

contrô les pendant l'année 5c;ob ire 
contr&les à la fin de l'année ; 
contrôles après les vacances. 

Elles dcVJaient être recommencées pendant 2 
ou 3 tins, po1.o pouvoi1 en tirer des c:onclusions 
à peu prè~ sl.lree, 

sur la. niveau moyen en C-i'IJcul de& enfants 
de 7 ans ; 

9Ur l'clfo11 n1î1nn1un1 à demander aux maîtres 
et âux enfant!l : 

e t peut•être sur une nol)velle pt:dagogie du 
calcul chez le11 tout petits ; 

et surtout une révision des programmes qui 
ne 'iOnt pOI& adaplé~ A l'e11fnnt de 6 it 7 ; tn$ ; 

et peut-~tre au!sÎ le problème de l'attribution 
du C. P. dans les écoles à gros eHt::ctifs devrt1it 
être préçisé d ans le $Cn & do l'in11; 1êt de l'enfant 
et de l'école. 

Cetle da&Se, qui C$t un dasse de base poùr 
la forn;ation Je l'enrl'lnt, c.et toujours donnée au 
dernier arrivé qui la quille db qu'il Io peut, 

IJ &c déh-arra&se de son travail, il ne cherche 
pal:' à s'intéres:ser ti l'enfont. et à la classe 
il pa.sse .•. . 

MALLET, Ecole J. ferry 
Perpignan (P .-0 .) 

_,,Ill+-

Comment je 
dans ma 

travaille 
classe 

Ecole mix.tc - 2 7 élève-s: 
C.F.E., 6 élèves ; C.M., 8 ; C.E., 10 ; C.P.1 3. 

Après une période de trois ans d'inct1bation 
et de recherches plus souven t terminées p-lr 
de$ échec$ que èes succès. je commence à -ne 
sen tir plus à mon aise et je me su is a'perçu 
avec une vive su rprise à la lectu ré de « L 'Edu­
cateur » n° 2, que la 1·echnique à laquelle 
j'avais abou ti é tait à pre&Que r ien pr~s la répli­
que de celle de Lechevallier. 

La classe est sépa;ée en trois groupes : C.P., 
C.E. et C.M.-C.F.E. q ue j'appetler.'.li pour plus 
de commodité: petits, moyel\$ e t grands. 

MATtRIEL 
Tables à deux places-, une grande table d'im­

primerie ( trop grande), une presse, deux casses 
et deux polices ; c. 10 n° 1 pour grands et 
moyens, c. 24 pour petits. 

Un limographe. 
Fichier A.S. - M.D. et un fich ier au tocorre~· 

tif de calcu l C .E P. 
F·ich ier scolaire coopératif (ne me sert pr~· 

que pas, fau te de documents utJllsables). 
Matériel de llnogravÛre. 
« Enfan tines '• «Gerbes », « B.T. ». 

LA CLASSE AU T RA VAIL 

9 heure$, - Les petits me raconten l une 
h istoire que j'écris au tablenu ét qu'ils. s'exer . 
cen t à recopier sur l'ardoi$e. 

Pendant çe temps, les grands et les moyens 
lisent leurs textes et choisi:>S:ent Ili!! tex te du 
jour. C'&st quelquefois un seul, mois p lus sou .. 
vent deux, un C.E. et lin grand. 
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9 h. 15. - Les auteun copien t leurs tex­
tts au t1ble1u pendant que les au tres convnen­
cenl le dculn s'y rapportant. 

Pendant ce temps, le fafs lire le texte du 
;our au C.P. et parfois étudier un mot. NOU$ 
fo11sons le plus IOf.JVent des remarques sur la 
man1~e d 'ktire les mot$, les sons (en rapport 
avec la m61hocN de lecture). 

9 h. 25 OM 9 h. 30. - Les petits w n t 
copief' leur texle sur le cahier et l'illustrer. 

Les. grands corrigent seufs les grossos fautés 
de français e t les fautes d'orthographe {un fait 
à noter, c 'ost que les enfan ts qui sont moyens 
et pre.squ• faibles en dictée ne laissen t s uère 
de fau tes dans le texte, l'expérienGe des uns 
s'a joutant à celle des autres}. 

Pondant ce temps, l'aide les moyens à corri­
acr Io leur. 

10 hourt1. - Les pe tits copien t leur texte, 
l'illustrent et commencent à le composer. 

Les moyens cophtnt leur texte, font leur tâ­
che de a r•mmlllro (l'echorc-he de noms, etc . . .) 
e t conjuguent un verbe du texte. 

J'aide les grands i parfaire la prkentahon 
du texte ..,, d\angunt la tOUl'l"IUl'e de quél­
qu4tS pht1ses, en donnant le mo1 juste Qui le ... 
avait fchlpp6. Un ou cieux le lisent pujs tous 
J>ilrtent • Jeur pl.ce pour la grammaire et la 
c.onjugai50n et la copie du texte libre au C.M. 
ou, si le texte s•y pn\te. nous partons tous à 
la chas.se aux mots. 

l 1 heure•. - Récr~ation. Souvent, l'équipe 
d'imprimerie on profite pour finir la composi­
tion. 

11 h. 1 S. - Les srands commencent le 
a lcul. 

Pour los C.F.E., ,·ai copié des problèmes sur 
une fiche 13 X 10, cela leur permet dé travail­
ler à leur cadence. Ces problêmes sont Inscrits 
$Ur le pion de travail . Je suis en fra ln d 'on 
confectionner un semblable pour le C.M. 

Je commence le calcul au C.P. avec e xer­
cice, puis calcul au C.E., puis problème. 

Pendant Io Pf"oblime , je dirige la lecture du 
C.P. tcoffro •ux Joujoux, car la lecture globale 
m'effraye un peu). 

12 heures. - ln te-rctasse. 
13 h. 30. - Une demi-....... • de chont ou 

~ipeaux. 

'4 heure•. - Les cr1nds travaillent à let.K 
~lan hebdomadaire. c·en ceu e partie la plus 
délk.ate, u r li fludraif des fiches guide5 de 
sciences, d'hl1tolr1 et de géographie. 

Pour la •'°Sraphle, j'ai commençé à en fai re 
quelquos-unos pour le$ régions f rançaises, ba­
sées sur 1'6 tudo de la carte e t de gravures (en 
nombre souvent lnsufflunt, hélas 1) 

Pour l'hlstolre e t la science, fauta da mieux, 
je renvoie au livre . C'est tout à fait scolastique, 
mais je puis fa ire mieux et j'attends avec fm .. 
, atiencé los fiche& de la commission des sc.ien­
Cf$. 

Pendant co temp1, le C.E. compose son texte 
t t la tire, puis Io lui fais une leçon d 'his toire, 

~ scitnces ou de g~raphte ; ensuite, lecture 
en rappôrl avec le texte. 

1 S h. 15. - Rêcrbtion. 
15 h. 30. - le C.P. s'occ.._ aimme il 

peut, faute de rmtét'iel : les C.E. font des 
hches du fichier A.S. ou M.0. PoUr par-faire 
leur conn1lssance des opérations ou &oulent 
les COfl"Ptes rendus des grands. 

Aprls, nous corrigeons rapidement le travail 
de la journée et, s'il nous reste du temps, nous. 
faisons chant, pipeau, rkitation ov gymnasti­
que. 

Poor la récilatlon, le C.E. a la même poU< 
tous. m.Jls les grands choisissent dans un fichier 
d'une quorontolne de textes. Chacun récite 
quand Il se sont capable. (Cela 6vJte la honte 
à celui qui no sait pas suffisamment et· donne 
de l'hardlcsso oux t imides. Jt n'y a guète de­
vraiment P"!rttsseux, car chacun ne veut pas 
rostetr en orrlàre, surtout depuis que le tableau 
est a ffiché 1u mur.) 

2• journée. - Le texte des grands continu& 
p~r dictée, quatk>ns e t l~tures sur le texte. 

Les C.E. ot C.P. en élisent un nouve.au, car­
l'int~rat est bf•ucoup plus instable. 

CONCLUSION 

J'ai N " tOtt de partir peul-~tre un peu. 
vtle et c•est Pf'C)bablernent une c.ause de mes. 
échecs du début. li faut d'abord se prêparê r 
et •cc:umulor du l'Ntêrlel. 

Je crofs Que le gros 1ravail de la commission 
det cfasses uniques (à laquelle j'aPP'trtiens) 
de.rralt Alro Justement de préparer ce5 fiches 
Quttstlonnalres. Pour m~ part, Je me propos,e 
d'en •nvoyer quelques -unes au respomable 
4lfln do los fnlro expérimenter et corriger par 
d.es colltigues plul compé tents. Elles sont en· 
core plolnos de scolastique, mais Il fâudrait 
des documents que le n'a i pas pour partir 
plus loln. 

J. DESBAIT, instituteur, 
S.ln!-l oup-wr-Cher (L.- et-C. ). 

LA CORRESPONDANCE 
I NT E R SC OLAIRE 
crie une 11/e active et enthousiaste 

dans ma classe 
D • d'jl été dit, bien des foi•. dan• l 'EJu­

cottur, lexcellence de la corTe•pondance inter­
•colaite, 

A,p rè1 un tAtonncmcnl de 3 années, j'ai réuNi 
A me con1tilucr une ex.ccllente équipe d'un• 
qujnzainc do couc•pondantt , une équipe d• 
travail qui mo permet, cette annl e, de centror 
mon tr&vail •colnire aur le• échangea intertco• 
lehe1, Ço q ui crée una vie quotidienne ac:ti.ve, 
et eo uvenl en1hou•Îaete, car, chaq ue jour, • n• 
exception, no ua vivon-1 avec nos· camarade., 
nou• conucro n1 una petite ou une a-rand• 
~e111re, parloit une demi·joumlie, à l'exploita· 
hon da documenta reçu1, dana Jq journaux* 
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lettre& ou eu.li& (voir nrti:clo dane E.Juço:feur 
oO ~) . Lo r,.cteur Cil l'homme Io plue attendu, 
ch•quc matin. p.ar Ici é)èvc• et le mahre. 

Pour 9fol' con.stitucr une acellcnk équipe de 
uavnil, 

J.>Our o: n "êt re plu1 ecul •• 
1)our obtenir une 3 rande richesse do docu• 

~ntation. pe1me1tant un lrava i.I fructueux:, 
plusî:cura condition.1 ~t nécc ... ircs 

1 ~ liaiso1l étroite ent1e lei mnttre:e, 
2o li.aison é troite entre lce ~lèvc1, 
)• glane de documents. 
-4• liai.ot\ avtt let lamitle:s. 

I" Lini•on étroite entre 101 maitre• : 
l_c$ m•hro1 doivent sa connuitre, 1'écrlte, lie 

'~unir. 
cr) Au 1t:aac de 19'48, à C.nnca, au COW'.t de 

6 journée• cxahantct, j'ai découvert 9 Cf'ma· 
ri.des (anin1é1 d'un 1nan1e cnthou&iaame, puis· 
que nouJ. 3,•ions tou• li!.it le déplacement oné· 
toux) et choi.tia s~r•phi:quemcnt afin J' étudier 
Ja F1ance d·unc manière vivante (Nord, Lor· 
raine , Brct1\)(11e , Pyréoée&, Languedoc, P,oven· 
Co. L)•onnait, Suill•e, A.0.F'.l.; 

L) de IM.• ~ncicnl\~ équipr:• créée• par A1· 
ziacy, je n'ai cont .. tvé que S éçoles (~ mon 
grond re~fi'.ll, pQur travailler en pro(ondcur, 
l'tibondanre nu il) (Mns!if Cen1ra l , Nl)rmandie, 
Algérie, Lans;uedoc, B1ct11.&:no). 

c:) Jcvan1 lu ric!1~11C:S que m'•pportaicnt me. 
éeoles de F'ra;iee, j'ni conçu quï1 rne fallfl.il 
l\llcr cncoro de l'avant, e t f1anchir le• ho ntiè· 
r~t. Au•~i. aou~ Ja. direeüon de Lrntaiene 
(S.laruc, l l~r.n1lt), depuis • mois f•pp1cnd1 
l'Eaper:1nto, et dlJa 3 nou"·«'llc. éco?et (An· 
fe letenc, Hollande, Allem.-snc) et un coî1e1pon. 
<h•ttl suédoit. h~vailtrnt p&r l eth~ el coli•. 

L... plupart de ce. maître•. je le• ai rews 
(7 au Contrès d' Anacte, à Piques 1949, 2 lors 
de voya~e• ec.ol::iire1, je lea invite tou1 à. se 
re11d1e à. Noney. dnn1 3 moh1), 

E.t avœ tc>us. nou1 corre.apondone:, A c.haqutJ 
c-nvoi de• fl~ve;. lit m.-îlle •iou.te un petit mot 
Cou un grand s'il a lc- temps) et aÎtl$Î eont ,oule· 
v~c:3 de no111b1cu&O'I quos.tion• 1>6dagogiquea. 

Ce, n ' e.t que depuis la eoot1itution de ceHtJ 
excellente Equipe:, qu• vraiment e:st d~truit cet 
i30Je~nt pldag~Kiuc dont ae plaignent tant 
de eamt\nuJea. 

2<>) Litiiwn étroile entre les élèves 
Le:. élèves doi~nl correspondre, non teule.­

nH!nl par le journal men$uel, mai& JMf lettre# 
individuellet, leuret per.onncllct. 

Cette anné4'l. tout 1nes grtinds élèvea corres­
pondent avc,c le• ~lèves de l'école d'l:.yvinat 
lDordoane) que nout rençOnlrcroos à Clcrmonl· 
Ferrand, en juin l'>SO (voya;:e ~baueh6 à An· 
nerll à. Pilriue1 49), 

et 1 ou 2 élèvt"a de ch,;,qutJ école eorr'eapon .. 
d•nte ont lruu eorrc,portdant1 dans la mienne. 

Tou. ceux qui c:onespondenl N.venl queUe 
joie éprouve l'enfant qui reçoil une l~ttre pcr. 
aonnello uH1rewmant l'hoto, hn awe11, d oeun'lcnts) 
un journal ou un ço i1. f\'1ai• qucUe peine ain· 
ctre loc-squc. tians le c:opie.ux paquet de lettres 

reçu de l'écol., ré1uli~rc, tn.anquc llnc 1 .. trc : 
dev~nt le• e.Xploaion11 de joie dct e.1untt.rades, la 
fille tte oubliée no J>eut. retenir sea lnrmc-1. 

Avec quel rny91~re l'heureux lit a.a lettre, t!l 
prés.ente les docun1«1ts reçu•. 

Avec <1uellc t1ppli::atio:-i il prépare ta r~· 
pon1ôe; let tc.xtc1 lilues, le• def.Jlint, Ica docu· 
rnenta 10nl pour Io camatade. 

Et c;'c:>l ainsi quo pénèlre jo)CU$t'trient l.;11 •ÎC 
de la Fr.a,nce c; du rnonde, chaque ;our, dan• 
ul:l petitci é..:ole de Gan1paune, po.r lei cuvo ia de 
36 c.onl'l•)>ondantt (2 en n10)' t'nne pin élève) da 
18 réa"*'• bâen dif~rcnt<'I'. 

Et quelle riche11JC psJeholo;:iquc e.c" conc•• 
pon(1:tnl"..OI 1 D.trnt une lettre A son c:o.1non'Hle. 
l'eJlfant ouvre nai'vt1ncnt ae>n r tu oi • intétieu.r. 
el c'cS\ là. qu"on t c•JI l"étudicr prorondémcnl. 
comrne d.,n;; 1~ lexies libre•. Ah 1 Je charmant 
romantierne qui ae ~l.:c-cuvrc déjà d:?ul lea leurce 
de mes 11tr&ndo11 do 14 ""' 1 

)•) Par l~ Clane quotià1cnnc. j'obtiens u1\ 

ar-and no1"bre de doc:u'nent• dont l:..Jnéfiçien.1. 
dan• I" alane rne1uuelle. noe <atr.aradc• conc-1· 
pondtu\11, et oo& A•1onn63 du vi!lage q ui a.ttcn .. 
dent toujour11: i-npaü~mment I• jourru!i!. 

Ch:11que mati,, le• enfa1~u •pportent cles te.X· 
tel' libtct. du d~ume.nla puitls dan1 lu fa• 
n•illcs (rdutions clea parent•, c<irle3 ~tale1, 
~tiquctlcs de Ôcnr~'-• (l:..,ert~l'I . exhaitt dt>..s jour· 
naux de• pa1~:h, 4ôcumcnti do~inét p:u la 1-. 
S.F".). L• T.S.F. t\l la teint> des foye1a pondant 
CC3 lonQuo. $0itlt'r1 tl'li.1vc1. Jcoo Nohoin e t M. 
ChampaKne sont d--. 1nnitrc1 (tu'ori n'oublie j&· 
niais d·~nlcndre (ol Bou1vi1, évidemment. m.ia 
c:"est une autre éducatiQn !) 

Les cnfnnts uvc;nt not~r fl'!pid.emcnt l'esircn· 
ticl des rl' 1111~ig-nc11\c.nt." dnn11é11 par 1" l".S.F' .. 
el -.:iYt:tU dil!ÇC'rnt·r - aidi .. IY rfois l>"' le.e pa• 
1ents - I~ ar.idea in.struc< ;(• du journal réglo. 
nal, el le lcnden,nin, 7 ou C 1uticte& 1etoblahlc1 
to trouvcint J~n~ lu d€1t..o:t'111 c corre3pondance •, 

4°) LiaÎ'-ul\ avec Je, famillr•. 
Cu coue.pc:ndan, e.s hal"l~oiaes et Clrt1ngèrcs, 

(<:• doc:utnenb tc(u,, p:ufoi.t inédih. ces ré­
ponses aux. quc1tin113 po,6c• int.!:c•'\Cnt vive• 
ment le• fan1ille$. Ai11fi se e1ée autour rlo l't!eo­
le une a1mosph~rr de canfiauce d'ahcuJ, d'af .. 
fcction ensuite. 

c Tu ret;ois n1nin1en:.nt pfu11 <le le.Ures que 
now; 11 dé.;b re tu\ père à ron fils. 

• Appo1te-moi Ja Cetbe ~ dr.s jl)urrtaux sco 
laircs 11 d ... ma,dc uue pande ...:e~r. 

« Houlb ~11"si~ur, d&fzuait le: 23 dlttmbr,.. 
un élève ti11 monlwnnt sen eam~rnde, il en1po11n 
lout ur~ pl\quet 11 <l'Enfanlintt ». 

- t.f.~ul ! Ûll irr )'., ('Olnrr>andé 8 la D'.l.AÎ• 
ion 1 répond le ca:<n.a.rade. 

C 'e!t un frère, d1uuffeur à !., S.N C.f., qui 
vient à l' tt(:ole fair" une p~tJ,., causcrir fo1t ins .. 
lruc:tive, pour é)è\'('t eol n".aÎt;~• 

c·e:s1 un Ticus 1i1and--pèrc qui prit un pré-. 
cieux do.:u1neBt datant de 157S. 

C ' c:tl 1.11\ père d io fnmill~ <1ui donnc- (lçs ten· 
aeigncmcnt1 agri~lo. pcrm<'ltant de 1épondro 
aux queation1 ~t"I par un co.aesponclant. 
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c·e•t une mam.an dca Busea-A lpea qui en .. 
voici au vo:u.x eux parents d'une des ~l~vcs, 
et d~ ctideaux do Noël a''c.hanacnt. 

Ciicc eus c.nfan.._, à leurs ramille$, à no. 
charrnanta corrc.pondanta, à l'Üpe:ra.nto, aux 
exccllentu publiattona de la C.E.L., aux tech· 
n*<iu« f"1cinet, la petite école do ump.a.gne a 
ouw.rt. tOUtC-9 pn<le-a, .e• Fenêtres aur le vil. 
la.ge, la France et le monde. 

En ç0ncluaion : 
Connai•scz...vou1, &:rivez~nou1, rencontru-vous 1 
faite• éc1irc, et ac rencontrer vo.s enfanta (but 
d u voyage •colaire). 

Grbce ~ l'c1pdt rFCh'net : 
Esp rit de travftil coop~ratif qui. a.eu], unit, 
Esr>r-it tl'tun our de l'E:nfant qui c;.rée le bon lte ur, 

vous eonnaîtrci:, dnna votre classe, 
p 0ir ln cone1pondt1nco interaç(tl~irc profonde, 
lti vie hcurcu1e, exaltante parfois, 
la vie pr«quo id,ale, à 90 % , 

ai voua r'uni• toez: 2 autres conditions ; 
- un effectif optimn {une vinatt'line dans lu 

cla.tttt à plu1lcur• cour1} 
- et du cr&litt munW:ip.aux •uffieants. 

f.1.ais cela n'eH plua de notre entendement 
(Toir A1. le i\1inÎ:ltre et M. le Maire), 

M. le ~1uu.tlfci, vou• ne pourrez le fléchir, 
M. le: Mairo ne restera ~ut..atre pas i.nscn· 

•ihle à Cd méthock. nouvelle. et çes reuitles 
Î.nlpri1née:a. ctfflricn de oie:, 

P.S. : L'id~ dt M. L. Pannie {S.-M.), dan• 
• Coop4:ralion P6d•IJO(IÎque • n• 7. me charme. 
Car. non Mule.ment nou.s trav;1illons • l• main 
d an.s Ja mf'În • 11.vcc noa COlre1pondau1S, nu\Îll 
nou1 ai1no1u noua )CR•cianer, e t éç:rivona beau­
coup : A M. le l)i1ectcur de différentes usince, 
à M. X ... , proro••eur de scicneei ou d 'hi.sto ire, 
voire à Mme 1~crrnt-Brnnly, Iille <le Branly, A 
do non1brc\UC collè11uee inconnus - pour mo1\ 
voyage de juin SO, à C lermont, St Etien ne, 
Lyon '. mo1 ~lève" vont écrire, dès janvier, à u.11c 
t rentaine d 6cole1 du Ma11H Central et du 
Lyonnai.a {et, 1ou1 ceux que nous avot1.s solli. 
cit'1, nou• out, julCju"A maintenant, aimable­
rncot r'11)4>ndu.a, - nous avon_. toujours joi:nt 
une enveloppe timbr6e), 

Voici l'idfe d• M. L. Pannie (S.-M.) : 
• Louqu'un c.9ma...de de Seine·4!t-Mamc vou. 

drait entrc1 en rel•tion.1 oceo•ionnellea et m~ 
mentcm&. A\'«: un camarAdo d~ Landes par 
e:itcmple, où il n "a pat de c:orre&pandant ordi­
nalrc. il 6c.rit •u rc1ponAhle départemental dei 
échanaè'.9 (nom dan• l'Eâucoteur) qui tran•rnot 
la lettre da dem•ndc de renllei.rnemcnl$ au coJ­
lé-g~e capable< de rournir la r"ponse . • 

E.xcellen1c id4o 1 A ne pas perdre de vue. 
CA)jET. ÀrJrolles {Yonne). 

E. ÔLIVl&ft, St Ewrraec, et C, M. THOMAS, 
Qu6m4n.fù0n {Pinlt1tère), prép~uanl une B.T. 
sur les pltaro1, d 61irt:nt docufnents et phot0:9 
sur Io~ phore1 lcnettro,, (l\érodromll:$). 

N.D,.L.R. - B1{UKCT {Ch.-Mme}, qui prépare u n 
trav4ul sur le même 1ujct, pourrait •e mettre 
en rapport ovcc eux. 

POUR L' INTENSIFICATION 
DES ÉCHANGES D'ENFANTS 

Par "'°' technique•. JNlr l'éch.ng& réguliH de 
n09 journau• .colaire:t, nous avon• tissé •ur I• 
France - O-t Mat le• p.;J)'S voi•in"S - un t&e.u 
u,,.,, préddcnt de eorr1!$pond•nus qui donnent 
à l'activ1t' ecolairo une formo nou .. ~Ue dont on 
n'a pli• e.nco1e dtt auffiMmmcnt J' e.lficicnce. 

La eau•o do Ja cone1pondMce inter!IColaire 
cat aujourd'hui tr.t.gnée. li nous fout franchir 
u ne étnpo nouvello: l'échange d'en/anis, corn• 
p lément nttturel dei iichanaea interacola ire; . Lè1 
expérience• (aile• d urant ce• trois dernières an­
né<• fOnl AujouHl'h ui concluante!I, Il f;;iut que 
nou1 r6ali1ion1 Ica cond itions tech n iqu w de le ur 
gén6ralihlion, 

Lei exp6ricu\c:ot fl'l itca jusqu'à ce jour, nous 
pcrn1cllt!.nt cl'cnvit.aacr : 
a) ;et• 4chanao• d'école ~ 'cote à l'inté-rieur Ju 

d~P'frlemcnf (pour les écoles q ui ne peuvent 
pllt cncoro cnviaaaer les longs parcours); 

b) k.11 carac>on•• J'e:nJanta, sur le modèle de 
c.e qui a ~t4 lait clans le Finist~tc : 

cl Jet., fcho.n,.1 J'4cole à kole d longue Jis.­
tanc• (e.n franco cl ver1 l'élr01nger). 

Pour l'intcntific:Ation de us khange1, nous 
avon1 crl.6 à C.nne,,, dan1 le cadre de notre 
lnst .lut, un Bultuu o'tc:HA~ES o'D"FAYr'S qui 
étudier• le.9 quelliont urgentes, recevra les of­
îrcs 6tablîra I~ relation• et entreprendra auptè. 
des pouvoirs public1 tou1e1 démarches u1ilC4. 

Nous nou• propotona d ' intervenir d'abord 
pou1 demander : 
o) <'1Ue la pre1ni~re q uinzaine de juiJlet .soit con­

eDcrée, f)OU I' lei école1 qui le d ésirent ;,ux 
ér;IH01ge1 d'c.nfan1a : ' 

b} que Io re•pon1t1bilit~ de l 'instituteur, au 
~ouu <le ce1 échongca, soit couverte;! pt'l r 
1 Etat COllllTIO les 11utr«1 risque, scolaire_, : 

c) c1ue, 1ur d41nU•nclo fai te au:c ln.apecteurs Pri4 
mei1u intércMf1, Jca locaux .scolaites p ui .. 
sent êtr& :iu maximum utilisé.1 pour l'accueil 
d!:!ll enrant• : 

JJ q:.ic des tubvtnl'°n• toicnt ôlccordées pour 
1<• échen1c1 d'enfant. comme pow les c0l0-
n;.q: de va.cances : 

4!) q•e du fac:ilitf. .oient accordé" pour let 
lr-•naporui. 

Nous ck-mandc1on1 uh"rieurcmcnt que-. pour 
facililc1 !et échana:.e• d'e~!•nts, ct les voyages 
do fan d ann~c • .oient crccs dans certa.in-1 cen­
tre• dei relais 1uJCcp1ibl~1 d'accueilli.r, pour 
une ou deux nuit1, let écoles en voyaae. 

L'Cdueotcur- infèrera a ratuitcment les annon­
ce.a so r11pporta111 à ce• "ch~nges d"en(ant9. 

On nou• deml\nde de g reffer au"i ~ celle 
imporlnnto que1tion le• échanges entre édu·· 
c.ntour.. 

Noue 1ovons combien de ''"" illes de camara­
dca a imerl\ÎCnl pendant Jeure vacances voyager 
changer d '" ir el de r6gion, aller il la monta.~ 
gne pour lei habitan l• d~ villes e t des région.t 
hae1et: de1ccndre vere les C'Stes pour le;11 mon-. 
taantttd.1. 
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A cet effet. lu Kh•nae. de logement !'P­
~raisKnt de plu• ~n plu• c0mme la soluhon 
la plu. pr•IÎque. 

C.muadcs. qui dhirct khenaer votre ap­
~rlemenl contre un au~e appartement dan. 
une r~aM>n q\lo voua cU .. g~rez, envo~z~nou• 
une annonce peur l'EJuc:afeur ()0 fr. la liane). 

Ptofitct donc de notre Bureau d'échange•, 
qui •e met dè1 aujourd'hui ft votre disposition 
(timbre pour rfponte.) C. F. 

-> 
FORMULAIRE D'ENQUETE 

Qunnd uno porsonné vient à l'école ou chez 
mol, je lul dcwnondo de so prêter à une enquête. 
Un élève mène l'enquête, les auues écrivent 
et rapPortent, Io lendemain ou le surlendemain, 
leur enQu~te mise au net. Nous av<>n$ ainsi 
interrogé un maçon. un ancien pompier de 
Paris, un épicier. )'attends l'lnspecteur ! 

Gros 1ntér61 Ghl'z. les enfants. 
1• Parolo1 de bien'f'c.nue. - Bon;otx. Mon­

sieur (ou Mtdamo, ou Madcmoi!l:,elle). nous 
somm.es heureux do YOUS recevoir ... 

2• De:m~ndet. - Acceptez.-'W)US que je vous 
pose que:ques questions au sujet de votre mé­
tier? 

3• Quel est le nom complet de votre métier? 
4• En quof consiste-t-11 ? 
s• Combien d'heul'f:S par jour vous demande­

t-il pour le bien afire? 
6° Ce m'tlcr vous fatigue-t-il .surtou t le 

corps ou l'es.prit? 
1• Votre mbtlor ost-il dangereux? 
ao Votrt! m6tlor donne-t-il llou à des mala­

dies profosslonnclles ? 
90 Avec quelles per$onncs votre métier vous 

met-li en rapport ? 
1 OO Quelles joies et quelles peines vous ap­

porte- t-il? 
1 1e Est-Ge le métier Que vous désiriez faire 

lorsque vous ~tioz: un enfant ? 
12• Pouve:t-VOUI nous donner d'autres ren­

seJgnemen15, nous raconte< quelque anecdote ? 
13• Vou1e:t•VOUS nous rac;onter un souvenir 

d'kole Ql.lbnd \OUI aviez: notre âge? 
t4• P•tolt1 do rome:tc:iement. - Nous -..ous 

remetctons, Monsieur fou Madame, ou Madl!­
moi$elle), d'avoir r~S)Ondu à notre enquête. 

Ces enquàtes ont également un intèr~t ~­
dagogique soclal et moral très grand. 

PICNERO, Poligny (S.-et-M.). 

L~ Coop6rative ScolaÎlc de Bouchoir par Ar· 
villera (Somtnc), cherche d ca nouveaux abonnéa 
à aon jourr1nl « Notra Mois&0n • · I°' prix au 
conc:Qur• da l'U,F.O.L.E.A.- Un an 150 lrt. 
c.c.P. Lille 1616.46. 

• .. 
Tou•n. )8, bd Jolfro, A Oron. délire coru1 .. 

pondant cxpérime.nt~ clatee fin d'éludes, 

A propos de la réalisation d'une 
HISTO IRE UN IVERSE LLE 
POUR LES ENFANTS 
J'oi rendu compte dan.s un récent numéro de 

rùuoalcur du livre de SCDILLOT : c Survol de 
l'HiatoÎJc du M4)nde lt, et dc:s camaTades n0'1• 
ont d'jà ~rit pour 1<1 mellre à la b~ogne e.n 
vue de réalinr un 1urvol pour les enf~nt•. 

Voici, à mon fl.Vi.t, corn ment nous pourrion• 
le comprendre. 

j'al déjèi abordh cc• sujet& d'hî.!ltoire univer· 
acflc en p ubliAnt les numéros de B.T. S5, " la 
P réhi11toiro 11. c.t 56, u: A 1' Aube de l'Htstoiro lt. 

A mo1t avili, nout d evrions continuer cette •'-· 
rie en publiDnl u ne brochure, ou peu~tTo 
rnènte deux, tc llc1ncnl le sujet e&t tid1b aur 
l'Hia.toire de l' Egypte. Une autre. brochure 1 1.Jr 

la civiH•1tÜon N•)"tÎe.nnc. une AUlre brochure 
a\lt Ja civiliution do 11nde et de la Chine. en 
liaiaon avec ceue pérMxlc de la civiH~tion. 

Uno autre brochu1e èn•uite pourrait traiter 
pcut-êt1c de 1111 C•îte et des Phénicien.&. mais je 
me demande •i ello &erait indi.pcn$11ble. Une 
autle biochure aurtout attaqueniit le problème 
de la ci•iliutiori arccquc. Pui.s une autre pour 
la e:iviliMtion 1omainc et un.e autre pour la vie 
dan• toute• Ica tribus barbare. ck l'EuTope 
Centrale, Nou• aborderions alors la période OÙ 
la France a 4'16, beaucoup plua que par le 
pa.tlé, le centre de l'hi.1toirc., 

Nau1 •crion1 heureux que d auttes cam\'n'lde• 
qui ont une COITlpétcnce en la matière, puia· 
aent a'olfrir polll ltnitcr l'un ou l';,utre d e CC$ 
•ujets. 

B.T. LA MAISON PAYSANNE' 
Une 0.1·. 1ur l'o~chitccture de );t maison pny• 

tanne 011 cnvi1agée povr montrer cc:11nment 
Celle arc.hitCCtUt\'t Clt [onction de donnée:11 YÎ• 
vant,.• du J)l'Y• : 
Mat~riaux loca1,ur: - clitnAI - parocllaire -

mode Jo raite valoir, .. etc. X 
Il raudRÎl que 90ÎC.Rl étudié. ) OU 4 t)'J>e9 

différent.. 
J'ai la pe:lito nai.on de torch.it du ma.rais bre-­

ton, 
Il me faudrait de. docu~nts précis aw la 

ferme v09C1iennc (R'1ion Bussang) quc- fa.i Etu· 
diiie en 1947, lor11 d'une colonie. Qui peut rne 
documenter ) La collègue de Bussang qui ~tait 
à AnaerJ1 ) 

Et let autre• ) 
M1111 provenç•~ ) 
ferme brcton"te ) 
formo beauctronne ) 
Que c•u1x qui vivent d111u une reg1on l\UJC 

donn6et p r6citc' t.:l 11 ' intérencnt tt. çe aujet, 
nt' iierivenl, 

Hl!TAU ... St Jc.an d~ i\1onta (Vendée). 

Pour eompl~tcr une ficho. qui peut noua pré. 
parer une é tud< fur Io. pc•tc '> 

Envoyer le travail il Vit. Pomerol1, H érault, 
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PAGE DES PARENTS 

OU CHOIX DES .JOUETS 
Vos enfants sont en tra in d'épuiser la surprise des jouets que 

vous leur avez offerts cl donl il ne restera bientôt c1ue de la fermille 
ou des iambeaux. 

Vous vous demandez alors si, en sacrifiant à la mode, vous n'avez 
pas dépensé inutilement votre argent, si vous n'auriez pas pu mieux 
l'employer, ou si même ''ous n'avez pas commis une faute en choi­
sissant l'auto ou le train mécaniques, le soldat de plomb ou la poupée 
qui parle. 

Comment s'y reronnoltre dans la diversité croissante, aux devan­
tures des bazars et des Uniprix, de jouets toujours plus perfectionnés 
et plus chamarrés de couleurs prometteuses. 

Un conseil cl 'nbor·tl, uuquel nous vous dema nderons de réfléchir: 
Ne soyez pas victinrcs du clinquant et de l'eSJll'it presque exclu­

sivement mercantile qui préside à la conception, à la fabrication et à 
Io vente de~ jouets. Voyez ce que désitent vos ~nfnnls et tâchez de 
les satisfaire. 

Or, contrairement à ce qu'on croit, le jeu n't>st pas naturel à 
l 'cnfant, el le iouel n'est pas le meiUeur cadeau que vous puissiez 
lui offrir. L'enfant a surtout, et d'abord, besoin·de tra,•aiUcr et tous 
les oulils qui pem1ettent le travail vivant, intél'cssan t, u fonctionnel '" 
le passionnel'ont. 

Si votre fillette peut vous aider à la cuisine, si elle a l'avantage 
de pl'éparcr ' 'raiment uno dîrHlll.e pour ses amies ; si elle peu t mettre 
un vrai couvert, le service l'éclui t en matière plastique exposé à 111 
clcvnnture d'une boutique am'a beaucoup moins d'attra it pour elle 
que la cuisinière ou le service de sa maman. . 

Si votre garçonnet peut, avec une vraie mécanique, sérieuse el 
sol ide, installer une lompe, découper du, contreplaqué pour panneaux 
ou abat-jour, faire fonctionner un nai n1oteur, il haussera les épaules 
dernnt la panoplie de tôle du «parfait menuisier"· 

L'enfant ne joue que lo111qu'il 110 peut pas travailler selon ses 
goûts et ses besoins. A tléfaut de la véritable nuto que vous ne pot1vez 
pa~ encore lu i laisser conduire, il se grisera de ses 1)J'opres pélal'acles 
én poussant une auto ersatz ; et la fillette ,.eporl cl'a sui· sa poupée 
ln !Pndresse ùe 1110111011 qu'elle voudrait ta nt donner à un vl'ai bébé. 

POl'lei donc votl'e clroix d'abord sm· les outils cle travail, el ils 
~ont r·a res, hélas 1 tellement on a s1>us-estimé et rid iculisé cette émi­
nente fonction de l'homme: le travail. 

A défaut d'outils de travail, prenez les jouets qui pennettcnt le 
phL~ possible à l'enfont de se livrer à une ocrupntion sérieuse el 
utile. En attendant QU<' la société du travail réali~ pour les futurs 
ll'Ol'ailleurs les outils qui leur feront appn'ndrc el auner le 1•rai le 
~u~vail. ' 

Si vous détire~ joindre ectto pogc à votre journ~I. vOUf pouvez nous pas~cr 
.rornmande .. do cette ftc:b~. Lot di.x : JO fran~. 
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.MODfFICATION DE LA PRESSE 
A VOLET EN PRESSE A LINO 

Il e-ae t•~• facile de (aire un cadrage esad en 
appliqual\t le lino •Ur le papier. 

Olmontc& le m•le1as du volet. Le rempl.ocer 
par uno feuille d• contreplaqué tuffisam~nt 
gtand" pour pouvoir la fiJ&:cr avec lC$ ttrou• 
de fixation du ni.atelas. Y enfoncer q uatre 
pointe• de cordonnier (pointe hè.t effilée) de 
façon quo la 1&10 porte contre le métal d u vo­
ltst (voir croqui1). 
Prép~uer une p l&nc::hellc en bcJi& tendre {$A· 

p in J~ftr cxcm1)lc), 13,5 x 21 (dimemsion d u 
nuu bre do ln prea3e) .:il 1 col . d'épaiuc:ur. Pour 
centrf'r 1ft lino douua, rixer une feuille impri~ 
mée aur li. !>lttnchetle e t poter votre lino d er.· 
t us, ~ ln p ace ox..11ictc q u' il doit oœ1,1per, la 
partie gravio en I' 1ir. Le fixer ii. 1' agrafeuse. 

Placer du papier, {prceque ft affleurer) sur 
le marbre de la pu~..1•. bien centrée pt'r les ré­
glcu cs mobile.. Po1er la planchette et le lino 
de.su•. R..Nnre la volet et appuyer. Lei poln· 
te9 rentrent cbn• le boi• cl vous rckvu la 
plancheue aYC(' Je wlct. Un coup de marteau 
pour pair(aiuJ l"adhétence •u c;;ontreplaqué d 

la prtt~ c.M prête pour toujours. 
Vou• encre~ le lino. vou• rabatte~ et vous re­

levet le ~olet, et ln feuille illustT~e que 
r~nere fnit aclhércr hU li.no. 

P1u1 do popier taché A l'impression 1 Plu, de 
nu1i1tipulntion1 lonaue• 1 

On P4-"1Ul ainei imp1imcr une vingtaine de 
pag""'· Qu11ncl l' impre•1Îon c;ommcnc.& à ê tre dé .. 
fectuew'Jc, rnjoutcz d \I p apier . 

D'ailleur1, d tU'lt le fond d e );, presse. voua 
mcllt!J: uoo 6pAÎt111eur d e 1 çtn. A 1 cm. ) {c' eet 
à vou• de voir) do b uvnrd s de couleu r coupé• 
à Ja dien,.nt ion. ~ru1 isaeur corre.spc>ndant à la 
limil,. c1c pro1>rclii du tirngc. Fi.nissez de rem· 
p)i r avec du l)DJ>ler. Vl)us imprime% tranquiHe­
mcnt "'' le chanae1nc11t de coulcur (quand on 
•rrivc au buv•Jd) vou• indique qu'il hui 1e­
c;hergcr, à moint que YO• 100 ou 120 feuilles 
.oient impriméu. 

Une hl'"urc de b1icol.nac qui vous gagnera pA.r 

la tuire de ptkicueu minutn. 

Rcectfo pour 001npt.r rop,.demcnt 100 fe uille. • 
a. popier. 

Compter 2S fe>.1illa. Le• poser sur le plateau 
de la balance. Equilibrer ••« du papier. Faitq: 
paner ks deux paquet• •u' le même plateau et 
rééquilib1cr. Voilà 100 feuilles ( ô une prè:sl. 

J. VM;HOs. 
A uaille• en Chatelleroult (Vienne) . 

PRESSE AUTOMATIQUE C.E. L. 
A tncHlonrfion du guidasc 
cle1 /ouilles à impriuter 

Il arrive C)UO nou• éprouvons quelq uo diUi~ 
cuité à ob1c1lh une imprc.Jision 1igourcusement 
• dtoito 11 , nulrcntcnt d it : no.s lignca cl'im~ 
prim""rio no •Onl pe• exactement pnrallèlea aux 
bord1 tup~1~icur et inférieur de h• feuille de 
papier. 

Le auide nornltil de la p laque 6Uppo11 dea 
feuillet do papier ot incapable de donner le 
ça.draao CK*C:'tcm.cnl détiré, Au.si nous a.von• 
perd la plaque de deux trous ovalieié~ (mèch~ 
et queue de rat ou ec:ic Abralil) A et B. 

Dan• une b.110 cle Ier plat. DOU$ perçons deux 
11oua C et D l di1tance conespondant à cclt~ 
de A B. 

En fi.xent la bnoe 1ur La plaque A l'aidr 
<le baulona J'un dlomèlre itt}éricu.r il celui dea 
l.rOU• A ci 8, on peul p lacer cette b arre p1ual· 
lèlcn1cnt âu bord 11up~ri4'.ur de la p laque ou 
lé"èremcnt en oblique d'un côté ou de l"aulrr 
et J>lflCCf CJH'IClC0l C11l I<\ (euilJe de ptipicr ~ 
imprhnt'r doru Ica deux guides (guide norma' 
Ct b.AH8), 

MIClll\VT . Bri«:non (Yonne). 

• c •• ,,.. 

(eui'lte de f!'ilP'~,.. 
9uid~Î 

. ·· --·· --·- ... 
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Noull avon:s lu avec un particulier inlér3t 
J' n1tidè de M. J. Creasot, ln11pectcur a'oéra1 : 
G6ographio et milieu local, extrait d'une confé­
renc.e faite au Conerèa des C.C. (1949). 

Nou.$ :iommes totalement d'accord avec M. 
Cresaot sui: les indications qu'il donne au sujet 
de la réali&i.'ltion de monographies qui n o d oi• 
vent pa$ i tre un but mais un moyen de for .. 
.mation, Il ne fa1Jl pa& se dire : je vaÎil réaliser 
:une monoer;,pl1ie, mais organiser le travail 
pour que <.:eue monographie se con&truise peu 

'à peu, page à page, au cours de plu.,ieur$ al\­
·née&. Et l ort~qu'elle $ert1 terminée, il faudrait 
peut-être la détruire pour recommencer. Il en 
est de m8me des mu:sécs q~1 i wnt ~ducat.ifs 
surtolJt par l'effort de reçherche e t d e cJae­
i;ern~nt q u'il$ aupposcnl. Un musée trop riche 
n'est pas forcément un bon outil de travi'lit. 

Nous notons tout particulièrement çe que 
M. Cre-.:111ot dit de la correspondance intersco­
lairc : Je souhaiterais donc qu'il y eût, dans 

,chaque déparle rnent. ou, p lu& 1'1r&emcnt el na .. 
,turellement, dans chaque :région, une entente 
,entre tou9 les éducateurs, ina-tituteurs, profcs .. 
. &eurs de collèges, d e lycées, d'Ecole& n0Ymt1.les, 
une circulation de curÎo9Ît~. d"cnqu~tC:9, de ren­

-'lleignemcnts, d 'échanges. Et pourquoi cetto 
,cor respon d'1.nçc interscol .. ire !Ji rec::omrt1;,ndée ne 
s'établirait-elle pas entre le11 C.C. A d es fins 
géographiques) Quelle belle occasion de l 'amor­

,cer que votre Con~rètl >.., 
Songez à l'activit& Joca.le qui exige le ras· 

.semblement, la valeur propre e t la valeur de 
,c(>1nparaiwn de$ documents que vous recevre:t 
,eo éch ange . . . si vous les çamparez. à ceux que 
• vous trouvez d ans les livres, • 

Pnr nos com1niuiont1-, p-i'r nos gToupes dé­
partementaux, nous réalisons r ent·e.nte s.ouhai­

~ tée par M. Crcssot. Notre commi.ssion des. C. C. 
,établit le& corre&-pond an cet1-. Et nos tech n ique& 
. AS!!Urenl o. l'éveil de ce quce nou!I avons ap• 
pel6 u ne « curiosit' intelligente • , une « eu· 
riosité armée. » - C. F. 

• •• 
Dans tiJous des Auberges, ni) d e d écembre, 

notre camarade André LEROY (Mo=selle), 
~rccomrnande notre L imographe pour la r~aJi9a. 
tic>n de jouTnaux de groupes, dont il dit Je11 

iavantagca pour la correspondance. 

• • • 
'0 11 journal scolaire Jc notre omi CARON, à 

Barlin (P .-de·C.) : Lt1 Page du Oireçteur. 
~ La petite Belgiquce vient de m;:1nîr~ter uue 

foie d e p lus son aena dCll ré., litéll. EJle a com· 
priis q u' aprè& 5 ans de re4trictior\s alimentaire•, 

ill était temps de veiller ttu plu~ pi:éc'.i~ux tlf:s 

biens d'ur1 pays : la aanté des enfant&. A 
l'avant~arde de l"Ecole Nouvolle, elle a corn· 
prit également que Je bouriage d ea cerveaux 
auquel nou!I assiatona en Franoe, à tous 1es de-­
gréa de I' en&eignoment, ne ti iP,nific pils la cul· 
t11re de )' e.t1prit e l n\0În11 encore la formation 
du caract~e. Lca Maîtres qui ont souff~rt de 
oe bourrage applaud i11$ent M. Je Mini.&tre bda:c 
en aouhl'.'ilanl que pareille mesure soit bientôt 
prise par M. Je Mini&tre Français d e l'Educa• 
tion na tionale. )) 

« Vioe M. le Ministre da l'Educotion Bcrlge. 
Les E:colien Belges 0 11t de la chance. M. Uon 
~lunde1er, mjnistte belge de )'Education vient 
d'interdire le-11 devoh~ A la mAi&on pour le11 
enfants des école.9 primaires. D'après le décret, 
cette d écision a été prise • dans )'inté1S-t d e 
Ill 6tlnté d e\l enfanlt; •· Cc,; d ernio.1'$ abondent 
absolument da~u le aens ministériel e l u n triple 
hourra a accueilli cette décit1 ion dans les c.las• 
tl-Cll , Nu1 doute (JUe rvt. Munc;lelc'!'r wit très popup 
laita parmi les f utur!I tSlecteurs belge!!, » (Let 
journttux,) • 

•• 
Documentation scolaire 11uisM!.- L'fJttÇQJeur, 

revue de la Société Pédnçogique Romande 
A l...uu:,i;nn ne, a enllepri.s la publicatioo d 'une 
documentation scolaire pour laquelle une 
Guilde de-- travail est à r C:CUVTe. 

Nous nv(>r1$ déjà parlé Je, brochure&, tou­
jours b ien da<:u mentées, ma.Î!I q ui ne sont pas 
destinées aµx enfants e t re11tent, d e cc fait, trop 
3tides e l trc>p comple.xe11 • 

La Guilde publie des fichiers auto-correctifs 
sur le modèle des nôtres, mai& pour lesquels 
l':idaptAtion c\ll cert..-.inetne-nt in férieure A celle 
que nou& avons a tte inte, J'ai fait remarquer 
aux responsables qu' i l y aurait intérat A com­
b iner sans CC$~ "°' Yechere-he.s et noa cffo1I$ 
de façon A profiter nlutuellement d e no11 rneil­
leure.s d écouvertC*, Nous soûhaitons qu'un jour 
pto<:hAin no1.1-11 pui$1liont1- , pour de tels travaux, 
œuvrer en parfaite collaboration . 

L...-. Guilde a, d e plus, offc~t à ses $0UStrip ... 
leurs un ,!fuperbe .,,lbum de reproductions en 
couleu rs de toile& d e arand.s p eintre11. Uno bro­
chure 11 Voi.r » commente- c-ea documents.- C.F. 

• • • 
La Vie Je., Métie r3, no du 20 décembre, BOUS 

le titre : « La P édaaos:ic n · ost pas une 
lK-ierioc, c'est un art », d oone quelque11 
affîYnlalions po1..1r le moins osées : 
L 'éducation, q u'on le vceuille ou non, n"et1t 

p zss compatible avec la liberté d e J'onla.nt ... 
Il n 'y a pn$ de 11oeienee, il n'y a que l'an et Ja 
diplomatie dee matbe11 pour fa ire acoepter à 
dt-.s en f;:ints une d C9 tâchea les p lus rebutantes: 
qui BOÎent. • 

Que c:ca sceptique5 viennent donc voir une 
de nos d;:isises vibrante& de I~ jqie du travail ; 
ils comprendronl peut•ê trei alors Je vrai t1-ena de 
l;:i rénovation q ue nous préconisons. 

• .. 
L'éducation N(lliQnolc , no du l• r déc. 1949. 

D~nénavnnt, c'est la revue J'Education Na-
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tioniile qui publie tous les mois la Bibliogra­
phié n1élhodiqpe de, articl~ pédagoeique..e pu·· 
b liées d<1.n11 les revues ot ~rîodiques 'établie 
P"' li: M usée P édti({O&iq ue). 

Nous y chel'chons en va in Îil 1n oind l'e note 
sur n0$ travaux, « Eduça.teur 11 et B.E.N.P .. 
c;o1nme: nous cherchon:i en vain « Educateur • 
et B.E.N.P , :tU o. Sommaire d 0& Revu et • ol) 
sont ci tée~ 1outes les' rev1,1e,, même anodine$, 
pûbliée~ en F rance. 

Nous foisons p lusieurs services de f10$ édi­
tion$ ;,u l\1usée P éd agogiq ue. Nou• voudrio n• 
b ien savoir si ce siervice est aup~rflu ou ai q uel­
q ue censeur p:utillan a expurgé avant insertion , 
la copie du Musée Péd<1.gogiq ue. Comme il y 
a eu d ea précéd ent$, On nou.s excusera d e poser 
la quct-t ion. 

• •• 
Le Mogi1ler. Bulletin de liaison commun ~u 

Groupe C .E.L. et à l'office d es. Coopér.--
tivea. , 

Contient, outre un article de Oangi11 mon· 
ttant, d 'u ne façon un peu trop élogieu11e, la 
position de F'reincl dam~ l:i. C.E..L., u ne exeel­
Jento critique, par Belperroo , de l'article de 
M. Laville, f. P., parue d ans le Journal d e& 
Jnatitutcun, et dont nous <'.vons pl.'lr}é d'autre 
p:ut. 

Ceuc critique mériteiait d 'être citée toul en­
tière.. Nous en donnerons .tieu1oment let1 p i\SISJ'· 
ges e&$t:ntiel1:5 : 

11 Nous ne sommes po urtant pu d e$ sectaires, 
encore moins des chl.'l r1<t.t;:ims. Nous ne p réten· 
dons pi!& que t·out ç.o que nou11 ft1i11ons C$\ mer· 
veilleux , est sup~ricur à tout ce qui Be fa isait 
avant nous. Nous ne nou& vantons pas d'avoir 
d écouvert de$ p rocéd és mir:i.culeux q ui rédui· 
.seot el notre peine e t le. tCmps d ' t1pp rentl!t9age 
d es techniques. Noua sommes seulement des 
homme., de bonne volonté qui, 11 chargés d'â.· 
me8 :o, plus souvent par le has1nd q ue par v~'\· 
tion, avons d écidé un jour de prendre goO.t à 
notre 1né-tier. d'en faire le centre d ï ntérêts 
pernla1lent d e 1lotre vie . . . Nous cherchon&, nous 
tâ to nnons onoorc, mais non pas seuls e t perdu, 
dana. q uelque recoin d ' une ob.scurc campagne. 
Nous çollaboron11 A une (leUvrc A lttquellc sont 
attelés des milliers d 'obscurs travaillews comme 
TIOU!I, Il 

Et voici, p1u faitentcn l d éfinie ena.uite, notre 
position vis-à-v is des ln.s))t:cteurs : 

« Nous rechoccherona de p lus en p lus le con• 
1act. 1a coll:i.bor:ilion de nos chefs hiéra rch ique•. 
Nous n'ad me.ttoos pa9 q u'ils •oient •eulement 
des chefs de serv ice, des contrSleura : no u111 vou­
<:lrions d e plus e n plua. discuter avec eux pour 
t:»ayer de résoudre tou, le. p roblèmes péda· 
gogiques. Nou~ voud rions p rofiter d e leur çu}­
t ure, pour qu'elle ne reste pas, pour ain!'IÎ dire 
u en conserve », mais qu·ellc 1ayonne. Mais 
pou r cela, i l e&t nke»:iire q ue le& ln15pecteuf$ 
soient tt l'.;1v:int•e:ard e d u mouve.ment pédago-
1rique contenlporain , et non « à la tra'tne. o, 
qu'ils en soient le• ph~re•··· et non les lanterne• 
:rouges. • - C. F , 

Enscignemenl el Systlsme scolaire en U.R .S.S. 
c,_hjua d'Etud es Soviétiq ue,. O~positaire : 
Editions Si1ey, Pori,. - 200 fr. · 

Noq5 ne 11onto\es paa suffisamment rcnteianés 
s ur !'Ecole dans les pays é tranuer•. Il y a, 
notamment deux sy•lè1ne$ 41colaiH:.!I;, deux pé-­
d::agOR:ie., p0u r lesquels nous voudrions bien 
donner p rochainemenl de5 études 11pécitale!'I : 1 .. 
pédagogie américttine et la p-édag:ogie sovi~t i ­
que. 

Pour ce qui concerne la péd<tgogic aniéri· 
caine, nous nous préoccupons de p répiuer la 
h roch ure néçe$S:iÎr~. Il nous e.tt plus d ifficile, 
d ans l'état actt1ol des relations intemntionales, 
s'ajoutant à la différence de langue, d'obtenir 
d e$ d QÇu1nent• suff i.s:tnt.s »u r la pédagogie so­
viétique . 

Ln brochure que nou5 eign::aJons aujourd'h ui 
est, A notre :avîti , it peu p rè:s p:oraite pour don­
ner une idée de Ja. complexité vivante et de 
)'efficience du Ey&tèmc scolaire soviétique. Nous 
ne la résun\eron• pas ici, mai5 noue con$CiJl01ts 
à l\09 lecteur!! de command er ln b"rochure t; 
)' ad rc•&c ci-de:s5us, lis ne le regrelteront p i,s . 

Q ue vaut c;c système &eolaire qui, on nout1 en 
informe à d iver9ell repri.île$, est d '::ailleul'$ en 
çOnîl tQnte évoh1tion selon les n"cessit& de la 
construction :soc.:ial i$le ? Lœ hommes d e Stalin­
g rad , les partisans hliro\'que!'I, le11 vt'l inqueu r& de 
Berlin, o nt été formés par cette &::oie soviétÎ.• 
q ue q ui a montré, par cela même, sa valeur 
morale, patriotique. hu nlaine e t aussi techn i­
q ue. 

Cette b rochure comble done un vide, rnni11 
un autre vide< subisill te : il nous faudrnit, en 
co1np lément, une brochure p lus spécialement 
p~dagoaique noua indiquant, en dét::ai.I, ce quo 
&Ont les ntéthocles péd agogiq ues, les outils de 
travnil, le, manuels , le& programmes. 1&3 exa .. 
men$ en U.R.S.S. 

La préfa(:(! de la présente broc.hu re y fait uu­
lerrtent une rapid e a1lm;ion en rappelant q u'à 
partir d e 1934, la pédagoaie 9oviétique a re­
cherché un « rigime stable, <:.01nb inant les élé­
ment& utiles d eJ méthodes traditionnelle$ t'IVCC 

une pédilgogi~ nouvelle. • 
Abandonnant la méthod e des cen tree d ' inté .. 

rêl-&, d ea • complexes ~ ( q ui a ahouti, en rait, 
A d ei1 résultats d&evl'lnb •, en a fondé l::a péda­
gog ie l'IU.r les coo_rs traditionnels e t les man uels. 

Pourquoi ee revirement } 1!:$1. i) une condam. 
nation de nos recherches actuelle11 o u p lut8t la 
rcconnais1R1nce de. l' ioauffi•ance tec!H1Îque qui 
e-3t cause d e cet échec ? Otins quelle mesure 
la r ieu,eur et l'erreur des manuel, .oot-elles eor .. 
ri.géc!I par Ja vie de l'école d ans un milieu dy­
namique? 

Ce .ont ces qu0$tiona que nou.s nous réuir· 
"'Ons d'~Judier plus à. fond ultérieurement et o ui 
11<:raient le 1hè1tte, pour a i11-11 i d ire, de b B.E.N. 
P. que nous vcud rions p ublier, si noue pl'lrve .. 
nions A r~unir la documentation sGre indispcn .. 
$1'b1e. 

C. FREINET. 
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De.us livret de F1SBEXT : Le • Pcrroqud Fabu.­
lcux, (Ed. Albin M;chcl). 240 Ir. 

" Oive1ti.11ement oriental •, dit Io IOUMÎtrc. 
Et cnlcv6 avec un talc11t 1cmblablc li celui 
dei conlcura qui, ntiauàre cnco1t, en ti.son­
nftnt le feu à la veillée, ajouh1iient chftq\1e aoir 
un du11:>Îhc t. leur~ avenlu're~ fonttuHic1ue• .. 

c Ll'.I nobfe!lao d\1n çonte e•t un nli1nent de 
l'firne, ~l los mots qui émnnent de rame et 
l'~rne en Ica c:lant &e trouvent dcant c.e ra• 
vi•.crncnL • 

Lo liore de la .age.ac chinoiao. (Ed. Robert 
L..Hont, Paris). 500 fr. 

Pro,·ccbc• et pen.5ées qui nou• font com­
prendre cl KnlÎr une civil~at.ion que kt 6vé­
nomcnl• actuels ramènent aux prerni~re• pt... 
ce• <le l'actuislité, 

F'inbcrt oY'ait déjà pt.:hli' chez le m~me 
iditO\tr : 

Lo l ivre d e ln sagcaa.e malvMche. 
Le livre de la eagca$C avnbe, C. F. 

- * ­
HORIZONS ---

LES « ÉCOLES DE PARENTS » 
Combien de çama.tades ont u~a:rcué que 

I' aeuvre accomplie en claMC - et tf)kNilcmenl 
cl•nt not çla.t.;;d nouwllet - ne toit pu tou .. 
jou,. e:o,uprisc ~ parents qu.and e.llc n•q.t 
pa1 1y .. té:m<1tique.ment c c.ontrie • par le. te­
nants de 1:\ tradüion: c Ah f dt! notre l•tnp• ... • 

l..'tc:olt• tradüionnt:llc ett coupée de la vie. 
L.- ntltre ne 1· est pns, mai a elle rc,uo trop .sou· 
vent - nvouons-lc - coup~c dct r1Hnillc1 ... 

Et l'"uttant 1. .. 
Seu A no" j.,urnaux scolaire• llCUVOnl mieux 

ralro connnîtric notre action, mait noe nloyens 
.ont lirnillt, malgré l'excellent apport de la 
• Page des P•Knl.9 :t. 

M•i11 il n'y a p8$ &0u\·en1 DioloKU•. 
Certain-. camau1de$ on.t es .. yé de travaillcr 

dan• les Amicalei laiquca, les oe.rcles, etc. .• 
Moit il ... ,a:it le plU$ aouvent d'ul\ travail purc-­
m~nt pwt..colaire et, en tout cas., d' c1p1it •Net 
COnM!tYl)\CUr. 

Bien pin~ que de « cultute populaire • 
(nffreu•c expro,aion !) il a'agit plut6l de don · 
ncr de11 ~pccti'clc3 (théâtre ou dn~m~) pa11 tou· 
j<ulll ~dur~tih. paa tc:u1jour• ln'iquet, 

Où f'• l l'école IA-dedana (hoé. Rnv' >) 
- Jè tl'Î• : on répondra, il fau t tt foire dca 

r4"c:CUc1 • 1>nur que vivent no• colonie• de 
vaeo1H·r11, pour quc •c la.sae le- l 1•dltionnd 
voy,.ge d~- fin d' o'l.nnée ..• ctr .. ~te ... Moi• ceci 
eq un~ Alllre histoire •. , 

- El t:i l'on rochercft.ait dct aul»id,.a •illeun. 
- C't tt I" on re-vendiquai1 fermement plui: de 

créd1" pour l'e.o•isne"'-'"nt. plu.s ~ crf.dita 
pour la .,; .... El moins p0ur l.a guone tOhé. la 
Lh;i'.uc). l\11ù1. tevcnoru A noltt' ~c:ole de Par~nta. 

Rauurcl•'IO\lt, cAmar11dc", notre hud1et nn· 
tionral ne tc"rn pas dé&équilibrl. car cc n'c1t pa• 
en France ... 

C'e.t en Hon8T~ (vout MVU cc petit pay ... 
au delà du c ridau de fer », comme on dit.) 

Au court d'un voy•ae c.yc.lo. en 19-48, il 
m'avait éti& donn6 de visÎlt!:r plusieurs c col 
lè1e:ii populairc1 '• où l'kole était ploneée en 
pldn dan& ln vie, evcc. un etprît social, avec 
des technique1 neuvet. Je n'ai pas cru devoir 
en ~tablir une relntion dan• c. l'Educateur • , car 
il s'agi~snit d'école• du 1ec.ond de2ré. 

L'enseignement prirn,.. irc se Téorganisait alon, 
la natjonaliution entrait en vigueur (avec u.ne 
laïc.i:n•tion c:.ertAÎl\c) vi .cptcmhre- 19•8. 

L'E.c:ole Primaire pu~_na.il un nou,•cl cnor, et 
" une ~ innov•tion.t principales était I• p~u1i .. 
cipralton Ju JKuple d llOf'I h:ôlc. par la crfation 
de • Cerde• de Travail des Parents •· Ocpuia 
lots, J'idée Il (ait ton chemin, Cl au coura clo 
l'année 1948.-1949, 80.000 parcnta ont r,,qucnté 
ces çerclc1, 

Cc sont clea or(li.nes cona:ultatifs et d'el'léc:u· 
tion d i rigé• pnr l'A1Hotiotion d es Parcnt:s. 

Ils vitent rt d6vclop1>..-:r le~ rt1.p1)ottîl cnlrc te .. 
maitres et Ica pnrent• . do façon à coordonner 
l' édu"ti<>n tlonn'• don• la famille et celle ro· 
suc à l'lcole. 

Ils éclairent 1ct p•renl9 sut leur miuion 
d'éduc.ateuni, pc.rmdlitnt d'améliorer le. réa:ul· 
ta:s sc:Olaire., cl 1ur1out, n:ndcnt J>O$SÏ.blc. par· 
to;,;:t la création d'una Jiecipline contcie-nte. 

En même tcMpt. la li•ison C$l au-urée avec 
les organisatÎol\.I de. jcunoe&c. 

Et tout le monde contribue à améliorer le• 
ç(lnditions fi11.anciè-re1 du lt<ilvoil pédngo-u:iq ue. 

Dana cca c cole1 » ou plutSt ces cercles -
lc:J p;uent• 11onl inlti ~11 eux éléments d o la 
pédagogie •o.einliato moderne qui lc ur permet· 
t.ront de Jnieux 1enl1>lir leu1a de:voi11 d'~duca­
lcun;, en liai1on con1tante avec les Jnslitutcure . 

Ainsi disparaît ce , décrochage ,., ce (ostt 
qui cxit:te pre«1u• toujour1 chu nous, 

Aüui cal rendue pose.ible une pédaaoaie 
progTcuivc, 

une éço!e (vr•imcnl) libératrice, 
une «ale du pouplo 

f)41r - .-t pour le peuple .t. 

Paul VJCUEUR. 

P.S. - Je con1eille vivenlcnl aux camaradet 
in1ére~11és par co• c1uott.iona de d e1nnndor : 
• L'école du peupla 11, (!Jrl'lluit), au Bureau 
Ho11atoi!J, 326, ruti $ 1 J111cques, Paris· V ... 

RELIURES MOBILES 
POUR TRAVAUX SCOLAIRES 

Nous avqni r~u un abo Jan1 counic.r A c:c 
se.ici. On. a'au.ordc .l rcconnaînc les avant:ige• 
de ces reliure• mai1 on reconn~it à peu prè• 
unanimen1f"nl quo d111n1 J' état &etuel d~ la tr~ .. 
acretie de no. dl'l .. OI, la procédé cat trop coû­
teux. 
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Principes fondamentaux 
d'une nouvelle psychologie 

J'a i essayé A nouveau de lil'c un li\'l'e <h~ Piaget {J. PtAGlT : Le rlévelOJ)penient 
lie i.a 1wtion. de tenivs ~he::. l'enf(fnt. Pl'csse~ U~iv. dc .. Fra.nce. Paris.) .Et je crois 
u.von· découvert cc qua serai~ a notre avis 1 erreur fonda1nen1ale ùe sa psy­
chologie. 

Et·reur intcllectua.liste eucore. Dans ce livre, pa1· exe1npJe, l' auteur étudie, 
pa1· des n1écanismes et des expériences con1p1iquées, l'êvolu1 ion cle la notio11 de 
ten1ps, co1nn1e si cette notion de te•nps é tait une fonction spC-ciaJe de J'esprit., 
qui se développe selon des normes qu 11 suffit ùe décou v1·i1· et de préciser. 

Or, la notion de temps, pas plus <1ue le. autres !acuités qu' émdio dans ses 
livres J. P iaget, n'est nutlcn1cnt un poü1t. de départ; elle esL un abou1isse1r1ent. 
La r1otion Cle teinps est fonction des len tes cr. longues expériences ta.ites par 
l'individu pottr se repérer dans Je complexe domaine de la vie. Dans mon livre : 
Essaî r.L'unc psychologie sensible. dont no\ls corrigeons enfin les éJ)l'euves, je 
compare les pl'en1ières années de t'entanr. à fal'rivée d'un locataire dans UH 
ilnmcuhtc inconnu, non êclaîré, ou i'.L peine éclait·é, eL avec lequel il doit fai1·0 
connaissance, qu'il doit explorer eL uttliser. La rapidité avec laqueJle le Jaca· 
tail'e prendra possession <le son Joge1nent t?SL roucuon ce1tes de son intelligence, 
c'est-à-dire <le son aptitude à. profner de son expérience tâtonnée. Mais elle 
est surtout fouction des difficultés à sw·n1ontcr. Si nous par\•euions à 1nesw·el' 
expôrilnentalcn1ent l'ordre des d ifficultés ù. surtnontcr, nou::i. aurions du u1ê1ne 
coup la progression selon laquelle Je locatail'e prendra possession du logement. 

De même pour la notion de temps. Au lieu d'établir les stades de développe­
ment dans le corr1pOrtcment. même des individus, nous iàcberons de défînil· et 
de préciser l'ordre des diJilcult.és qui se présentent à l'indi vldu au fur et à 
mesure que se développe son expérience ile 1'1. vie (eî pour cela la méthode 
clinique de Piaget nous sernit utile). Quand nous aurons cet ordre de dllficull.és, 
cet escalier de la notion de temps, il nous sllfliJ·a de veù· à quel dcgtê en est 
l 'individu, la rapid ité de cet~ montée pou\\1nt d'ailleurs être standa1'disée. 

On comprend l'utilité qu'il y aumit, cl pour une conception nouvelle ùe la 
psychologie, et pour la compréhension el la mesure du comportement d·es 
enranls, à etablir ainsi, pour toutes les acqui~ltion.s, comme nous le faisons pour 
Je langage et le dessin, des escaliers d'experience tàtorméc, sur lesquels nous 
pourrions, avec d'autres yeux et un auL1·c espl'it scienufique, voir évoJueJ' les 
en!anls aux <!iflérents âges. 

Ceci dit, ce que nous demanderons aux psychologues, e'est qu'ils écrivent une 
langue qui nous soit compréhensible. Ou bien a lors qu'on mette une b11nde su1· 
les livres avec u Jnte1·dît aux prllnaires n ... si tant est que les autres puisSQnt 
comprendre miC!ux que nous des pages cornme celles.ci d' une conclusion qui 
ne m'a cel'tes pas p1us éclai!'é <1ue Je co1·ps du livre sur le sujet traité: 

u Ot·, de 111,éute que le t,einps inlttilif uou.s a µat'lt s'expliq·uer pa1' le caractè1·e 
épocenl'lique et l~-reversible etc la pensée du pet·U enfant, tle 'n&.ê'llte la construc. 
tu>n. opét·atotre d·u. leui.ps 11..'e:;t que le prod1tit d'1t1i.e 1riise e" .. rela.tions réversibles. 
La reversibililé lie la l'ensée se ·nt<o·que, en effet, par l'inversion de deux so1·tts 
de tend.ances1 Ott, ~l l'on p1·tfére, va1· l<t d..écentratio1t de deux sortes dt centra,. 
tions. D'1u1e pcit·t, l<t vente 11at.urelle de la vensée étant de suivre Le cours de 
frt pensée eltC·'nl~111e, la ré·versil1ilité co11sistet·a a app1·encJ,rc â le renwnter : 
ct'ou le dCvcloppeutent des ovérations tl'urcl.1·e ou de success1.on qui font carres· 
pondre d l'overatio11 .. llirecte <le <lesct:nte! prolon.ge<tnt l'a.nticipal1on tnt·uitive, 
l 'ové'ralion .. iuvet·se <le 1·etour, vrotongeau la, t·econstitUlion esq1iissée <lês t'iti. 
tuition. D'autre varl, tandis que le point. de vue pt·opre ~onstttue une cent1·atlon 
prii;iltgiée, la ?'évei·sibitité.. .. " 

Je ne conUnue pas. 
C. FREINET. 

; 
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L'EDUCATEUR 

Lo livre de FREINET : 
ESSA I 

DE PSYCHOLOGIE SENSIBLE 
APPLIQUl!:E A L'tDUCATION 

e s t t O Ut pre ste 

Souscr1ve:c: en versant 
500 FRA NCS 

Coopérative ecolaite de C.m•che:t•cn·Yexin 
~E.ure). ex~clio conttc 20 fr. '1e1.is au C.C.P. 
-47-85 Rouen, une in tireSMntoo enquêle sur ln 
opérai.ion• ofrlenne. Je lutta contro le. hann~ 
tons. 

• •• 
A vond ro Phono. électrique C.E.L.. état neuf , 

1 a n de eervicr, eau.se achat tourne-ditque. 
Hivcrt, in.1tit .. Yvn11nd~ {Orne). 

• •• 
Echanaer1i collcction de coquUlogcs .mcrrin1, 

ou colltttion d'alRues marine•, contre éeh.,ntil­
lons d e rocl.t:1 marinea. - Bri/\nd . itin' rl'nt 
asricolc. Q Plumauat1t (C .-du-N.) 

• • • 
La • Suc.1cr1e de Fontainc~lc·Oun "• mono 

illo•fr'e c;ontfo )0 rr. à CoopE-ralive .coJaire 
Sc..asetqt0 le-ll.1..1gard,, p.ar &cqueville-~n-Caux 
(Seinc•lnf.). c.c.P. 1229-70 Rouen (puis c .c.P ... 
64-06- 10 Rouen ou 1.1.SO) . 

• • • 
lnatitu~ur exerçant dane un .. na d 'oueux, 

1edtcrche collabor•tion av~ un carntr·•de Ira· 
vaillant d•n• un Mina pulmonairo en vue de la 
rédaction en commun d'une B.T. aur Ja Tuber. 
culOM : UU•t•, forme., t raiterncnl, lutte çOnhc 
la maladie. elc ... - Ecrire d 'urgcnC'e à : Mut1c, 
HSpitol Maritime, Berck (P .• de·C .) 

• • • 
NOTE 

relative li larticle de M etHAUD •ur la 

Fabrication du rouleau gélatine 
J'ai cxp6riment6 la rttcltc do Michaut, moia 

je melt en a:ordo let camaredet q ui emploieront 
la colle en perle• au lieu de colle en r.laquc. 
Deux heuru dana l'eau aud'î1cnt l'Mp emenl, 
ai.non il faut concentrer par u n bain.marie pro. 
long~. - POSWOT. 

• .. 
Notre ami C uet, q ui avait ~I~ un des ani­

mateurs do noire fich ier a u temp1 où il tra.· 
vnillait avec 10 eompaanc 0 C cnno«inca·St Pitti· 
1ir (Allier), ovoit dû interrompre Io tl'avail à 
l'imprimerie depuis aa nomin•tion à Montluçon. 

Il a.e remt t l imprimc:r ... e.t av« autant d 'en· 
thoueÏ.S•me qu'il y a vingt am, dit-li. 

MUStE TECHNOLOGIQUE 
J., peux e)r;pédier de• colit (t;UX carnarade11 

qui m'en feraient la demande : 
Contenu clu ço/j1 : 1 IOMile • triJobitc • . 1 mot· 

C«!:&u clc .chit-te a.rdoité. 
Pold• : 100 ar. environ. 
Oimen•ion• : 10 cm. x • cm. x -4 cm. (envjron), 
Nombre propo•& : 5-0, 
Prix : 50 fr . (port compria). 
Uno notico cal jo(n l• au coli1, 

A1oâ• de palerncnl : Verser au C.C.P. : 
Dr.His. Instituteur, & in-dc-B1etagne (1.-ct-V .) 
N .. 109.187 Renne•. 

Dllab Je liorol'°" : e jour•. 

• • • 
Ecole de Garçon" l\1uaulmans•Kabylct, région 

de Ti:a:i O uz.o u , demande corre.ponclanl1 dans 
une l colc de: Fr111nce métropolitaine, do pré(é. 
rcnce ut, nord ou ouotl, Déjà enhatnéa Ai la 
cotrcapondance depuis 2 an.a. 

Ecrire : ROOI, Camp du ,.1.at~al, A l1er . 
• .. 

Ménaae titulaire• Seine, permutcroU, rai1on 
• tinté, région boieée el colme Ccnho ou Sud.­
Lol1e1n1, 8, Sente det Sorb iers, Su te1nc1, ~ine • 

LISEZ LES LIVRES 
DE c. FREINET ET E. FREINET 

C. fRr.IN.E.T: L'&olc Afodcrnc França1'••· 
Con1cil QllN p1trtUtl$. 

L'Educ0Uot1 Ju T ra&10il . 

f... FAEl"i(.T ; LA aonld J. l'enfant. 

Print:i~ .. cr olimm.fation rdflonnclle. 
N-1•Mmc. d'une p&logoiic populoir• 

(,,l.torlque J e Io C.E.l..} . .. 
ATTENTION 

Le FILICOUPEUR C.E.L. ne loneUonn• 
qu• sur eouran~ de 100 volta SO ptrtoclu, 

ou 220 \'0114 $0 ptrtodt& 
L'emploi sur courant de 25 pérlodea en­

LrR1ne la destruction du transformateur. 
• .. 

Coophati.vei Scol•lre Ltr Momalle. C•ntaf, 
vend 12 /ilm~ pour cin4 Pathl.8ab11. s ·adre••er 
l T ournadje, instituteur. f•ire olf1es. 

• .. 
C'-ll~ - PEC - Û.ntrc Apprentissage, Lyaute)' 

Narbonne (Aude), cherche clauc cou etpon­
d"ntc 211 ann~e. prél~ronce Bretag ne, P11ri-t, 
No rel. 

~ L. -"""' , c. r•11m. 
lmp. Al'.nmor., 31, , .. J-·Jeqffll • C.-
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